ADRESSEE  DE  R O- 

ME  A LA  ROÏNE,  MERE  DV 

Roy,  traduitte  d’Italien  en  Fran- 
çois, contenant  vtile  admonition 
pour  pouruoir  aux  affaires  qui 
ïè  prefentcnt. 
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IEREMIE  XLVII. 

O toy  efpee  du  Seigneur , Iufqu’à 
quand  ne  te  repoferas  - tu? 
Rentre  en  ta  gaine,appai 
fê-toy,&  t’accoife. 
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SEE  A LA  ROYNE.  MERE  DV 
Jtoy3traduitte  d’ Italien  en  Francoucon- 
tenant  y t île  admonition  four  pour- 
voir aux  affaires  qui  fi 
pref entent. 


ADAM £,  depuis  que i/ague 
resparvoftre  congé  îe  me  luis 
retiréde  v offre  fuite,ie  n’ay  vou 
lu  faillir  de  m’enquerir  partout 
de  ce  qui  touchoit  à voilrc  ho* 
neür&  réputation , pour  faire 
mon  deuoîr  de  fatisfaire  à mon  pouuoir  aux  o- 
pinions  que  les  hommes  prennent  d’autruy  lou 
Uent  à la  volee,  & fans  ferme  fondement  : & de 
ce  qui  pafleroit  ma  capacité,  ou  bien  qui  ne  fè* 
roit  receu  venant  de  ma  part,  vous  aduertir,  fé- 
lon la  mefure  des  grâces  que  Dieu  m’a  dôneex. 
le  pafTeray  fans  msarrefter,à  ce  que  i’ ay  peu  en* 
tendre  par  le  chemin  allant  en  porte  iufques  à 
Montcalier,m’eftant  là  mis  fur  le  fleuue  du  Pau, 
ou  ie  n’ay  eu  le  moye  de  difcouurir  fuffisâmetj 
pour  vouren  faire  fîdelerapport.Mais  tirât  ou- 
tre àFerrare,Venife,&  puisa  Rome, & aux  lieux 
des  emiironr,ioint  les  bruits  precedans  3i’ay 
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trouué  par  toute  Fit  aliénés  mafloffs  des  plus  ap- 
parés  feigneurs , comme  dVne  voix  commune, 
les  grans  meruciiles  que  Dieu  a faites  & conti- 
nuées en  la  France:  & ipecialemétenuers  vous. 
Madame  «Et  recognoiflent  tous  C ce  quç  moy- 
mefrne  ne  puis  debatre,  conuaincudelaforce 
de  vérité  ) que  il  n’y  a homme  tant  aueuglé,  ou 
deftourné  de  droit  iugement,qui  ne  reflente  en 
telles  œuures  le  doigt  de  Dieu,  comme  firét  les 
magiciens  de  Pharao,en  Ce  que  Dieu  fit  en  Egy 
pte  par  Moyfè&  Aaron,en  la  deliurâce  du  peu- 
ple de  la  captiuité  d'Egypte. 

le  ne  puis  douter, Madame, que  les  grans  bé- 
néfices Ôc  dons  dont  Dieu  a fouucnt  vie  en  vo- 
ftre  endroii,ne  vous  vienent  fouuent  en  memoi 
re,pourfen  louer,  &Juy  en  rendre  grâces.  Ce 
font  les  iacrifices  de  louages  & oblations  qu’il 
requiert  de  vous , & veut  luy  eftre  rendues  : & 
fpecialemét  de  ce  qu’il  ne  s’elt  contenté  de  vous 
auoir  tiree  comme  parla  main  en  voilreieune 
aage  par  la  conduite  & diligence  du  Duc  d’Al- 
banye  voflre  oncle , de  voitre  famille  & patrie, 
&de  l’éducation  de  celle  Babylone, ou  vous 
eliiez  attacchee,  pour  vous  colloquer  auec  les 
fleurons  de  la  France , vous  conduiiant  par  de- 
grez,en  peu  de  temps^  de  DucheiTe  d’Orléans, 
en  Dauphine,  iufques  à toucher  la  couronne  du 
plus  excellét  Royaume  de  la  Chreftienté.  Mais 
non  fans  afflt&ions  afin  que  touliours  vous  euf- 
fiez  recours  à luy.  Car  lors  vous  fulles  trauail- 
lee  par  les  induâiôns  Ôc  lecrêtes  menees  de  ce- 
luy,  auquel  auez  depuis  fait  tant  de  faueur, 
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ar  licence  du  Ba- 
e depuis  il  à obte- 
nu, d’eftre  fa  créature  rouge  ) de  vous  feparer 
de  voftre  Roy  & mari,  foubz  pretexte  de  fteri- 
lité.  Mais  ce  Dieu  puifTanr  & merueilleux  ou- 
urier , vous  fit  grâce  comme  à Rachel,&  la  bô- 
ne  Anna  merede  Samuel  femme  d’Elcana,& 
Vous  oftant  l’oprobre,  & difsipant  le  confèil  de 
ce  mefehant,  vous  fit  mere  de  dix  enfans , pour 
fermer  la  bouche  de  vos  ennemis , & leur  faire 
entendre  que  c’eftluy  qui  fufeite  du  ventre  de 
la  fterile, enfans  à fécondité,  Ôc  qui  laiffe  fans  po 
fterite  celle  qu’il  auoit  fait  fécondé.  Et  depuis 
que  par  fon  decret  immuable  & fon  iufte  vou- 
loir ( dont  les  caufes  nous  font  cachées)  il  luy  à 
pieu  vous  priuer  de  la  focieté  & compaignie  de 
. voftre  Roy,  & fils  aifné,  il  vous  à fait  trouuer 
grâce  non  accouftumee  enuers  le  peuple  ôc  fub- 
iets  du  Roy  : tellement  que  par  le  commun  ac- 
cord des  eftats  de  France, & fans  contradiction, 
vous  auez  efte  eleue , non  feulement  tutrice  du 
Roy  : mais  gouuernante  du  royaume  : voire 
y(ou s, Madame, eftant  femme,  & femme  eftran- 
gere,  contre  les  ftatuts  ôc  ordonnances  des  loix 
du  pays , qui  ne  permettent  par  l’ancienne  Loy 
Salique,  aux  femmes  non  plus  gouuerner , que 
regner.  En  quoy  s’eft  euidemment  monftree  en 
excellence  fceuure  puillante  de  noftre  Dieu, 
v qui  tient  en  fa  .main  & tourne  ou  illuyplaift 
le  cœur  des  Roys  & des  peuples.  Et  comme 
il  nous  eft  befoin  d’eftre  continuellement 
exercez  par  diuerfes  aflli étions  pour  noftre  fa- 
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lut , afin  qu’ayans  fouffert  félon  la  volonté  de 
Dieu, nous  en  rapportions  le  fruiél  de  la  pro- 
mclTe.  Il  vous  a de  redief  apprefté  vn  nouueau 
trauail  parlVnde  la  mefme  maifon  qui  vous  a- 
, uoit  premièrement  affligée , afin  que  vous  eufc 

liez  certitude  que  tout  le  m d & d’anger,nore 
moins  périlleux  qu’ a pparent , du  fang  Royal  de 
France , dcuoit  procéder  de  celuy  qui  depuis  a 
troublé  par  le  pernicieux  confeil  de  Ton  frere, 
tout  le  Royaume  par  guerres  ciuiles  : tenant 
par  (b n effrenee  & deîmefurec  ambition  , le 
Roy , 8c  vous , Madame , en  milcrabie  captiui- 
té , fous  faux  pretexte  de  Religion,  qui  Iwy  fèr- 
fcoit  de  mafque  pour  couurir  ce  defir  defordoni 
né  quil  auoit, d’occuper  8c  s’appliquer  le  Ro- 
yaume,pendant  qu’il  âuoitia  gaigne  ce  poinâ 
de  tenir  8c  le  Roy  8c  vous, Madame, fouz  fa  pat 
te  cruelle»  De  forte  qu’eftant  ainfi  forcée , auez 
confènti  au  malheureufès  entreprinfes  d’vn  en- 
nemi commun , perturbateur  du  repos  publi- 
quement font  procedees  les  conipirations  qu’il 
auoit  dreftees  contre  le  Prince  dé  Condé,  8c 
ceux  de  fbn  heu reufe  alliacé  8c  confédération, 
combien  qu’ils  n’euffent  prins  les  armes  que 
par  voftre  exprès  commandement , 8c  pour 
voftre  tuition , defîence  8c  liberté.  Mais  Dieu 
les  a tellement  fortifiez,  que  contre  voftre  gré, 
ils  n’ont  voulu  abandonner  voftre  caufe  & iufte 
defenlé;  à quoy  s’ils  euffent  côfenti,  c’eftoit  fait 
félonie  iugement  humain,  du  Roy, de  mefi 
fieurs  fes  treres,&  dorvous^uecques  grade  con 
fufion , 8c  apparente  reuolution  du  Royaume 
» en 
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en  vne  race  tyrannique  & baftarderqui  tafchoit 
à defchafTer  les  légitimés  Princes  de  leur  eftat 
auquel  Dieu  les  a conftituez.  Si  eft-ce  que 
par  confpiration  & proditionlcs  Preuoftdes 
marcham  8c  efcheuins  de  la  mutine  8c  rebel- 
le ville  de  Paris,  y auoyent  eonfenti,  & fpecia 
lement  le  Parlement  composé  de  gens  pieça 
apoftez  à cefteffeéfc , par  cefte  mailon  fùperbe. 
Qpels  en  ont  efté  leurs  aétions  ? Il  leroit  par 
trop  long  à reciter,  mcfmement  quand  les  plus 
apparens  d’iceluy  tenoyent  îe  confeil  priué  àPa 
ris  : la  Cour  abfente,  chez  lé  chef  de  la  coniura- 
tion , & confultoyent  la  prinfe  du  Roy , 8c  de 
vous,&  les  defleins  de  celle  guerre  ciuile,  8c  de 
tranfmuer  la  couronne  du  Royaume  ailleurs, 
pour  faulfes  caufes  de  infuffilancc , de  faute  de 
fanté,de  bon  8c  droit  iugementpourla con- 
duitte  du  Royaume.  Et  propofoyent  certains 
fèditieux  exemples  dont  c*eft  infensé  & tumul- 
tueux de  Thou , fè  fiubit  aider  *.8c  pour  tels 
notables  exploits , vaincue  par  la  pourfiiite  de 
fes  authcur$,vous  l’auez  esleuéen  degré  d’hon- 
neur de  premier  prefident  dudit  Parlemét,bien 
que  fâchiez  qui!  a ferui  de  flammelche$;>&  d’a*- 
uoir  incité  le  cohlpirateur  à cefte  guerre  ciui- 
le , 8c  qu’aux  tumultes  de  Paris,  il  a luy-mef- 
me  porté  les  armes,  induit  les  habitans  à com- 
motion populaire,  au  fàc  8c  pillage  des  fub- 
iets  du  Roy  .En  quoy  faifànt.  Madame, vous- 
auez,  par  trop  difsimulé  à fês  fautes , qui  ne 
vous  jmuuoyent  eftre  cachées , ft  vous  vous 
çn  fuftie*  enquife , & poufcequele  précédant 
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vous  inftruïfbit  de  r*cîuenîr,en  introduilant  vn 
mefehant,  vne  corruption , & vne  pelle  publi- 
que,én  lieu  & degré  d'honneur , vous  auez  au£- 
ii  fait  ouuerture  aux  fautes  qu’il  commetra  ci 
apres. 

Or  celle  elmotion  sy eft  tellement  eipanduc 
par  tout  le  Royaume, que  le  Roy  a perdu  de  les 
loyaux  fubiets  en  vn  an,  plus  de  cent  mille.  La 
garde  defquels  (Madame,  )vous  eiloit  commif- 
le  par  la  volonté  de  Dieu:  8c  de  leur  fang  cruel- 
lement dpandu , vous  elles  relponiable  deuant 
fon  lîege  iudiciah&  de  ce  qui  eft  aduenu  le  iour 
de  la  bataille,  où  vollre  defenfeur  & appuy  le 
plus  proche  du  làng  du  Roy,  a elle  mis  en  la 
puiffance  de  vollre  ennemi  & du  lien  ; tou- 
te sfois  Dieu  l’en  à miraculeulèment  deliuré , 8c 
auec  luy,  vous  8c  tout  le  Royaume  , hors  de  la 
.tyrannie  de  c’ell  opprefTeur,tenant  la  ville  d’Or 
Jeans  afsiegee  par  vollre  confèntement,  8c  par 
les  forces  du  Roy , tant  il  vous  tenoit  ellroitte- 
rnent;  enferree  en  lès  liens.  Dieu  donc  voulant 
donner  repos  au  peuple  de  tant  de  labeurs  8c 
vexations, luy  auoit  là  préparé  Ion  piege  8c  ven 
genc.e  de  fes  mesfaits  8c  bîaipheme^dont  il  lbu 
ioit  lors  communément  & publiquement  vlèr, 
en  difant.Oùeft  maintenant  leur  Dieu  le  fort* 
quil  les  deffende  s’il  a cure  d’cux.Mais  ce  grand 
Dieu  Eternel  ne  dormoit  pas,ains  dilpolbit  les 
moiér  pour  l’attrapper,nonobllant  tous  lès  pré- 
paratifs par  lelquelz.  il  penloi  t auoit  fait  pàéliô 
auec  la  mort  8c  f enfer.  Et  a voulu  ce  faire  par 
les  mains  d’vn  gétilhomme  nômé  IehànPoltrot 
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fèigneur  de  Mérey,de  peu  d’apparence,felon  lé 
iugement  dudit  opprefleur,noplusque  Goliath 
eftimoit  Dauid)  qui  en  exécutant  la  volonté  de 
Dieu,  a defcoché  fi  bien  à propos  (Dieu  luy  con 
duifant  la  main  ,1a  force,  & le  vouloir)  qu’il  l’a 
mir  à mortj&  a rompu  le  bafton  du  melchant,& 
la  verge  de  jfi  domination, & fa  frappé  en  l’indi- 
gnation du  T out-puilfant  * de  play e incurable: 
dont  la  terre  s efiouit  poiir  Ion  repor.  Et  applie 
quant  ce  qu’Éaie  dit  du  Roy  de  Babylone, L’en- 
fer feft  troublé  de  (avenue,  &lej hommes  qui 
par  fi  cruauté  eftoyent  mom,luy  ont  dit,  Tu  es 
aufri  bien  naüré  que  nom,  ou  efi:  maintenant  ta 
pompe  & ton  orgueil?  Tu  difoh  en  ton  cœuq 
I’enleueray  mon  liege  au  pim  haut,  mai;  tu  es 
frebtifché  au  plmbar.N’eft-ce  par  ceft  homme- 
ci  qui  troüblcvit  la  terre  5 & qui  faifoit  trembler 
le  Royaume j & qui  a mir  le  payr  en  defert  & de 
ftruit  les  citez?  à cefie  heure  tuer  vne  plante 
maudite,  melprifèe  & deiettee, comme  vne  cha 
rorigne  pliante.  Le  Seigneur  der  armeerTauoit 
decretéj&  qui  feùft  peu  difiiper  ? fa  main  eftoit 
efterîdue  ^ & qui  f euft  deftournee  ? Voila  com- 
ment cefte  Baleine  monfixeüfè  a prinr  fin  auec 
{ es  entreprinfèr^qui  ont  efté  difiipeer  par  ce 
Dieu  puiffant  en  vri  moment , dont  il  fe  fouloit 
mocquer , & de  ceiix  que  finuoquent. 

Mai;au  lieu  de  recognoiftre(Madame)quVn 
tel  ouurage  éft  procédé  de  la  main  de  Dieu , en 
faüeur  manifefte  du  Roy,&  de  vour,  Madame, 
& de  tout  le  Royaume , & luy  rendre  louange  > 
êc  gloire  d’vne  telle  deliurance  , vour  auez 
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fert  l’hiftoire  de  Sceuola,  qui  fe  reloîut  d’aller 
tuer  Porfena  Roy  de  la  Tofcane , lors  qu’il  te=? 
noit  la  ville  de  Rome  aftiegee,  & d’entrer  en 
fon  pauillon  delguife , & le  tuer  , & deliùrer  la 
ville  de  fon  obfèlfeur,&  ayant  tue  Tvn  pour  i’au 
tre,yen  la  prefence  dudit  Porfena,  brusla  la  main 
qui  auoit  erré , & n auoit  exécuté  ce  quil  auoit 
entrepris, Qui  eft  celuy  4e  bon  8ç  fain  iugement 
qui  ait  iatnais  reprins  le  conjfèil  dudit  Sceuola? 
Lequel  au  contraire  en  eft  en  perpétuelle  me= 
moire  d’honneur  & louange , comme  aufsifera 
Poltrot  en  defpit  des  bourreaux  qui  l’ont  iugé 
&£ ait  executer.  Si  les  iuges  n’eulfent  efté  paf- 
lionne  z & plçips  4’afFedions  priùeez,n’y  euft-il 
pas  eu  lieu  de  pratiquer  ce  que  fut  fait  en  ade 
plus  difficille  : affauoir  de  décréter  vne  Amne- 
Rie  , c’eft  à dire  Loy  d’oubliance  qu’inftitua 
Thrafibulus  en  Athènes , 8c  depuis  pratiquée  à 
Rome  apres  que  Cefar  fut  mira  mort  par  Ca£ 
fus  8c  Brutu$?Mai$  ils  ont  efté  tranfportez  d’af; 
fedion  defmefuree, comme  leur  execution  bar- 
bare le  demonftre  par  trop.  Et  ne  faut  point  en= 
trerés  confiderations  qu’ilz  ont  receues  com- 
me clercs  d’armes , difàns  que  Jédid  Poltrot  y 
eft  venu  auec  Emulation  d’eftre  des  leruiteurs 
de  l’occis,  & fous  intention  de  le  tuer , Et  bien, 
quil fuft ainfi , il luy eftoit  permis.  Antigonus 
interrogué  comment  l’on  doit  affaillirfon  en^ 
nemi,  refpondit  qu’on  le  peut  faire  par  dol , par 
force  appertement , ou  par  infîdiatîon.  Ceft  ce 
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plus  difputer  comment  on  y a procédé  , foit 
par  furprinfes'ou  ouuertementrcar  tout  cela  ap- 
partient à la  iufticedela  guerre, fouz  laquelle 
toutes  les  avions  d’iceMe  font  couuertes.  Il  eft 
facile  à gens  tranfportez  parfauffes  maximes, 
induire  fauffe*  conclufion*  ieruan*  à leur*  affe- 
ction*, & d’imputer  fauffement  au  vaillant  Pol- 
trot, dol  fimulation , & tromperie.  Et  bien  que 
Cicero  ait  confenti  au.ec  fou  familier  ami  Aqui-  - 
liu*,  que  c’eft  dol  quâdlon  fait  autrement  que  la 
parole  lignifie , ou'  félon  qu’en  diCt  SainCt  Au- 
gu.ftin  parlant  de  Nathanaël,  quand  il  y a dou- 
ble coeur  ; neantmoin*  il*  fe  deuffent  fouuenir 
de*  communes1  doctrine*  de  leur  efchole , &de 
ce  que  Seruiu*  & Labeo  leur; Iurifconfiiltey  ont 
laifîè  par  efcrit  , Que  tout  ce  qui  le  nomme 
Dol,n’eftd’vnemefine  parure  : car  il  y a dol  qui 
eft  tenu  pour  bon  & légitimé  dol.  L’autre 
m’auuai*,  &quinefe  pcutexcufèr  ou  approu- 
uer.  Le*  fimulation*  , embufche*,  & fecrete* 
entreprit*  que  l’on  faite*  guerre*, feront  ap- 
pelée* dol  & tromperie*,  tant  que  l’on  vou- 
dra , neantmoin*  cllef  feront  tenue*  entre  gen* 
de  bien,  pour  bon  dol  , & fimulation*  permis 
fe*.Doric  il  eft  licite  d’en  vler  iuftement  en  tou- 
te* guerre*  déclarée*  & approuuee*,  en  afïail— 
lant  & défendant.  Car  qui  eft  celuy  qui  par  le* 
raifon*  militaire*  entreprendra  de  blaftner  fon 
ennemi  fil  l’a  furpri*  dormant,  t>u  ne  fe  do- 
nant  garde  deluy,  & le  contraindre  de  venir 
à luy,  comme  fil  vouloit  prendre  le*  lieure* 
au  tabourin  ? Au  contraire  e’eft  vng  grand 
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blafme  à ceux  qui  ne  le  tienet  fur  leurs  gardes, 
& ne  veillent  point  pour  deftourner  les  entre* 
prifès  lècreter  qui  leur  font  préparées,  S.Hiero 
me  a loué  & approué  la  Emulation  de  Iehu , le- 
quelfimulant  de  fàcrifier  à Baal  aflembla  tous 
fes  facrificateurr , & les  mit  cnlcmble  à mort. 
Ce  qui  eft  canonizé  ( comme  ils  en  parlent),  & 
réduit  entre  leurs  fainds  decrets , en  la  deu- 
xieme queftîô  de  la  vingtdçuxieme  caulè.  Quel 
le  fut  la  lurprife  de  la  vilfe  de  Hay  par  les  entas 
d’Ifrael?  FHiftoire  fainébe  le  tefmoigne,  & ne 
pouuons  contredire  qu’elle  ne  toit  iuièeraent  re 
ceue,  Csr  les  biens  8c  la  vie  de  nos  ennemis  en 
iufte  guerre , font  noftrcs,  par  quelque  moyen 
qu’on  les  puifTe  enuahir  & furprendre,  Et  pour 
celle  raifon  1er  Empereurs, Gratian,  Vaientinia, 
8c  Theodofè,ne  le  contentèrent  parleurs  Ëdits 
defendre  tranfporter  l’or  aux  Barbares , enne- 
mis de  la  republique,maif  aufsiilzpermirét  que 
par  fubtils  moyens  on  les  peuft  fpolier  du  leur. 
Comme  par  ordonnance  Diuine  fut  fait  par  les 
enfans  d’ïlraeî  furie;  Egyptiens, fe  départant  de 
leur  payr.  Et  pour  approcher  de  plus  près  le 
faiâ  de  Poltrot , dont  eff  queftion,  Aod  Emu- 
lant faire  vn  prelent  à Egf  >n  Roy  des  Moabi- 
ter,&luy  dire  quelque  fècret  à part, le  mit 
à mort,  & ddiura  le  peuple  d’Ifrael  de  ceft  op- 
prelfeur,  Cufti  feruiteur  du  Roy  Dauid, Emu- 
la par  le  commandement  de  fon  mai ftre, vou- 
loir fèruir  Abfàlom .,  8c  luy  promit , pour  par- 
uenir  (comme  il  fut  ) à fbà  attente , qui  eftoit 
d’infamer  le  confèil  cTAciitophel , dont  bien 
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print  à Bauid,&  fut  la  ruine  d’Abfalom.Da- 
uid  pour  la  féconde  foi/  craignant  la  perfè- 
cution  de  Saul , fè  retira  vers  Achis  Roy  de 
Gcth  > duquel  ( luy  promettant  fèruice  ) il  ob- 
tint h ville  de  Sicelech  pour  là  demeure:  8c 
neantmoins  il  employa  tout  fon  tempx  à tra- 
uailter  le*  Geffiiriens , Gerziens , & Àmalechi 
te$,&  les  tuoit  tour , afin  que  nul  n’en  por- 
tail nouueller  au  Roy  Achif.  Et  tant  d’au- 
tres exemple*  conuenants  à ce  faiét,parle£- 
quels  il  efè  loifib le  n’efpargner  par  tous  mo- 
yens fon  ennemi  déclaré.  Et  fi  du  commen- 
cement des  tumultes  il  euil  pieu  à Dieuauâ- 
cer  l’execution  dudit  Poltrot , il  en  fufl  par 
trop  mieux  au  Roy  , à vous , Madame , & à 
tout  le  Royaume.  Mais  les  indurés  & difcrc 
tions  des  temps  font  en,  la  main  de  Dieu.  H 
a voulu  que  pour  quelque  temps  pour  les  fau- 
tes & pechez  du  peuple , ce  mal-heureux  ait 
fèrui  de  fléau  &c  de  foet  pour  chaflier  le  peu- 
ple : mais  en  fin  il  a pieu  à Dieu  ietter  le  fouet 
& les  verges  au  feu,  comme  il  meritoit  d’ellre 
exterminc  de  la  terre  .Et  quad  il  vous  eufl  pieu 
vous  elüeiller  aux  pitpyablej  famentations  & 
clameurs  du  peuple, opprefsé  de  celle  mefehan 
te  tyrannie, il  efloit  en  vous  de  fupprimerla 
fource  & origine  de  cefte  guerre  ciui!e,dés  lors 
qu’elle  print  fa  naifsace  à ce  malheureux  exploit 
de  Vafsyflors  efloit  temps  opportun  quand  les 
racines  des  tumulteselloyent  encores  tendres 
8c  faciles  d’arracher.  Mai*  depuis  que  pac 
conniuence  dVne  part , & par  l’audace  perni- 
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cicufè  du  Cardinal, &fon  frere  d’autre, l’eftat  pd 
litiqueaefté  affoibli , & qpe  le  mal  a prins  Ion 
cours  partout  le  corps  de  la  République, à l’ai- 
de de  tant  de  confpirateurs , il  a efté  en  peu  de  i 
temps  tellement  corrompu,qu’il  vous  a efté  fort 
difficile  d’y  pouruoir. 

Nom  liions  qu’au  tumulte  & {édition  que  fit 
Abfidon  contre  Dauid  Ton  pere , le  voulant  em- 
parer de  Ion  Royaume , il  fut  tué  par  Ioab  chef 
de  l’armee  de  Dauid.  Et  combien  que  le  Roy 
Dauid  euft  défendu  de  toucher  à fbns  fis,  & en 
euft  regret  pour  l’affe.dion  paternelle  qu’il  luy 
portoit  ; neantmoinsloab  n’en  fut  repris, poürce 
qu’en  iufte  querelle  & bonne  guerre  ill’aüoit 
tué, Et  fut  à bon  droiét  par  Ioab  repnsDauid  du 
par  trop  grand  dueil  qu’ilpourtoit  de  la  mort 
d’^bfàlon  fon  fis,  quand  il  luy  dit,  Veùx  tü  ai- 
mer ceux  qui  te  haiffent , & hayr  ceux  qui  f ai- 
ment? Tu  as  auioürd’huy  monftré  que  tu  n’as 
cure  de  tes  princes  & feruiteürs  5 & que  fi  Abfa-  1 
Ion  viuoit , & nous  fufsions  tous  morts  * cela  te 
plairoit.  Lors  lé  Roy  s’appaifa  ^ & gratifia  ceux 
qui  auoyent  efté  au  combat  pour  luy , & chan- 
ta vn  beau  Cantique  , magnifiant  les  grâces  que 
Dieu  luy  aüoit  faites, où  font  nombrez  les  pi'eüx 
cheualiersqüi  f auoyent  fer  ni,  & côduit  Tes  for- 
ces iu/ques  â la  viéloire.  Il  eft  bien  vray  queDa- 
uid  fur  fes  derniers  jours  ordonna  à fon  fils  Salo 
mon  qu’il  ne  lâifïàft  point  defcendrê  la  vielleffe 
de  Ioab  en  paix  au  fepulcre;  mais  ce  fut  d’autant 
queloab  auoitproditoirement  tué  Abner  fils  de 
Ner,  Sc  Amazafiîsde  Icther , gens  innocenS  & 
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radians.  Et  notamment  il  eft  dit,  qu’il  suoit  e£ 
panda  le  fàng  en  paix,come  en  guerre.  Car  Ab- 
ncr  veint  en  Hébron  s’offrir  à Dauid  pour  eftre 
de  fbn  pcrti  contre  la  maifbn  de  Saul,&  apres 
qu’il  fe  fut  defparti  d’auec  Dauid , Ioab  au  npui 
du  Roy  fit  reuenir  Abner,îequel  il  tua,fimulant 
de  parler  à part  auec  luy  : dont  Dauid  fit  grand 
dueil.  Et  voila  pourquoy  il  vouloit  iuftice  en 
eftre  faite  apres  fà  mort , & non  pas  pour  auoir 
tué  Abfàlom  fbn  fils  en  iufte  guerre.  Et  de  cela 
appert  que  Daui  d approuue  les  executions  de 
mort  fait: s en  guerre, &:  defaduoué',  cç  qui  eft 
fait  par  viqdide  priuee,  comme  fut  cçile  de  Io- 
ab  contre  Von?r,çontre  lequel  il  fit  les  impreca 
tions  qui  font  effrites  au  fécond  de  Samuel,  Et 
quant  à la  guerre  que  firent  les  Pfiilifthins  à len- 
contre  de  Saul,  8c  en  la  bataille  qui  fut  donnée 
en  la  m gne  de  Gelboé,où  Saul  fut  fort  nauré 
puis  fe  ietti  fur  (on  efpee,&  fe  tua:vn  Amalechi 
ta  vanta  à D iiiid  qu’il  l’auoit  tué,îcquel  il  cô- 
n damna  à mort, pource  qubl  confeffa  auoir  tue  le 
Roy,  contre  lequel  il  n’auoit  guerre.  Autremct 
euft-il  i ugé  s’il  euft  efté  Philifthin, cotre  lefquelr 
Ja  guerre  eftoit  declarce.  Ainfi  que  comme  il 
n’eftoit  licite  à Saul  de  fc  tuer, il  n’eftoit  pareille 
ment  licite  de  (è  faire  tuer  par  l’Amalechite. 
Mais  quand  la  guerre  çft  declaree  iufte,  les  çfc 
ploiéb  §ç  exçcutiÔs  qui  s’y  font, participée  de  la 
iuftice  dbceîle,  Voila  pourquoy  il  n’y  a riçu  de^ 
Jèmblabk  su  faidt  prefènt,auec  le  faiéfc  de  Saul, 
jnairpluftoft  au  faiéfc  d’Abfàlom  : finpn  qu’au 
fiege  d’Orléans , tant  fen  faut  qu’on  euftaffak. 
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leur  du  Roy  & de  Ton  fang  eftoit  celuy  qui  afsie 

geoit  ladite  ville,  Ioint  que  la  iuftice  de  la 
la  querelle  de  monfieur  le  Prince  eft  fondée  fur 
ladefenfè  duRoy , & lùr  vos  commandement 
& prières.  Madame,  comme  il  a efté  affez  dé- 
claré & monftré  par  autres  efcrits,  Et  pour- 
tant, Madame, l’on  vous  pourroit  dire  com- 
me Ioab  à Dauid,  Si  vous  voulez  nager  entre 
deux  eaux , & cacher  la  vérité  de  la  iuftice  de 
cefte  guerre , que  vous  auez  peu  de  cure  des 
princes  du  làng  du  Roy,$:  vous  préférez  la 
vie  du  confpiraceur  du  Royaume , à tous  les 

Îarents  & feruiteurs  du  Roy  , qui  ont  mis 
eurs  biens  & vies  erihazcrd  pour  voftrede- 
fcnfe,  La  parole  de  Dieu  nous  inftruit  les 
guerre  relire  légitimés  , quand  par  le  com- 
mindement  dü  Màgi ft ï^riês Trmestont  pri- 
îes  pour  executer  la  vengençe  publique  contre 
ceux  qui  troublent  la  tranquilité  de  leurs  pays, 
loyent  ennemis  domeftiques  ou  cftrangers.  Or 
voyez  ici, Madame, quelle  eft  voftre  condi- 
tion , fi  vous  auez  puiûance  de  commander  pu 
non.Sinon, s’enfuit  vn  manifefte  abus  que  vous 
aurez  fait  d’entreprendre  d’vfer  de  l’authorité 
que  vous  nauez  : ce  que  fauons  n’auoir  efté  par 
vous  fait.  Si  vous  auez  puiffance  ( comme  à 
la  vérité  vous  lauez  )vous  nous  elles  pour 
Magiftrat.  Ayant  donc  commandé  la  tuition 
Sc  deffenle  du  Rpy,  de  vous , & du  Royaume, 
comme  vos  lettres  en  font  alfèz’apparpir,&  Ipé 
çjalement  contre  la  côiuration  de  cefte  maifon, 
' le* 


le*  chefs  de  laquelle  ont  cfté  par  voù*,  pour  iu* 
& es  caulès  déclarez  pour  îfra&eurr  de  la  paix  & 
tranquillité  publique,  & pour  ennemi  s de  la  cou 
ronne.  Quel  eft  le  mesfait  dudit  Poltrot,  pour* 
quoy  ayez  pmis  qu’en  vous  obeiflant  il  ait  elté 
condamné  à mort  l Si  faute  y a, elle  eft  en  vous» 
qui  auez  déclaré  la  guerre  iufte , & non  en  luy 
qui  a exécuté  vos  command^mens.  Et  ne  fert 
de  rien  que  depuis  vour  auez  fait  contenance 
d’opinion  cotraire  : caries  armer  eftas  en  main» 
un  ne  1er  pôle  de  telle  facilité  qu’on  les  arcce* 
ué's*  Nature  aufsi  nous  enfeigne  que  voilrc  de- 
uoir  eftoit  ( comme  auez  fait)  de  faire  defendr® 
le  Royaume  contre  la  fureur  importable  & au» 
rice  delmefuree  de  ladite  maifon , & faire  cefTcr 
les  maudites  inuentions  de  ce  pernitieux  bou» 
te-feu,caufe  de  tous  les  mauxÆncores  que  le  S* 
Elprit  nour  inftruifè  en  l’Efcriture  , que  celle 
guerre  eft  légitimé , puis  que  par  la  volonté  de 
de  Dieu  il  ne  s’eft  aucune  choie  attentée  contre 
le  Roy  ,foit  en  fa  perlonne  ou  en  Ion  eftat,ne  c 6 
tre  vous  aufsi  : mais  au  contraire  pour  la  liberté 
& repos  de  fonpeuple.Et  pourtant  en  iufte  que 
relie  authorilec  du  Magiftrat , 1er  armes  eftant 
en  la  main  de  l’ennemi  eftant  agrelfeur , tenant 
la  ville  d’Orléans  afsiegee,  n’eftant  l’opprclTeuf 
Roy  que  le  Seigneur  euft  cftabli  fur  le  peuple, il 
cftoit  à la  faculté  d’vn  chacun  tenant  à luy  parti 
contraire , de  le  tuer  & mafia  crer  Car  il  en  euft 
fait  autant  de  tous  ceux  quiefteyét  à Orleas,s’il 
en  euft  eu  la  puifiTance:&  à celle  fin  il  tenoit  la- 
dite ville  alhcgce.Àutreniet  il  n’y  a raifon  p©i*j 
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i|uoy  la  mémoire  ne  loit  codamnee*  & de  ceux 
qui  ont  efté  auec  luy,  pour  la  mort -des  jfieurs-de 
Duras  * notable  cneualier , de  la  Rmiere,  & de 
tant  d’ autres  gétilf  hommes*  & de  plus  de  tx  ois  ; 

censfoldats  de  ladite  ville  qu’il  a tuez  à coups 
de  canons, eftans  en  la  defenlé  d’iceÜe.Bt  ne  le 
trouuera  par  toutes  les  a étions  d’iceluy  Poltrot 
qu’ü  ait  efté meu  d’executer  ce  deuoir  £ar  affe 
dtion  particul:ere,ni  pour  occalïon  legerc:  mais 
a efté  meu  & mené  d’vn  courage  du  tout  voué 
au  bien  publient  fentoit  dedans  luy  vocation 
fpeciale  à ce  faire , conjointe  auec  l’ordonnance 
du  Magiftrat.Car  il  ne  fé  faudroit  contenter  de 
la  feule  opinion  qu’il  auroit  receue  d’execüter 
ccfte  œuure  fans  l’ordonnance  publique  de  la 
guerre*  Or  nous  pouuons  iuger  par  ce  que  def- 
lu$,qui  eft  tenu  pour  homicide  deuant  I)ieu,ou 
Poltrot  qui  en  mfte  querelle  guerroyant  fous 
la  conduite  du  Magiitrat  légitimera  tué  T enne- 
mi public  du  Royaume  faiiànt  cruelle  guerre  t 
contre  les  fubie&s  du  Roy  : ou  les  fauteurs  des 
tumultes  & conlpirations  ciuiles*qüi  fous  cou* 
leur  de  iuftice  l’ont  fait  mourir*&  l’ont  fait  exé- 
cuter* Lés  hommes  en  diront  ce  qu’ils  vou- 
dront: mais  les  mefehans  fèditieux  méritent  le 
iufte  iügement  de  JDîëû^q  üelquë  eau  telle  & ca- 
üîîlatiôn  qu’ils  fâchent  amener  poür  cielguifer 
“la  matière, ^colorer  la  conjuration  de  c c nou- 
üéau  Catilina , & la  tourner  en  vertu  politique* 
Auec  Poltrot  né  dont  morts  tous  ceux  à qui 
Dieu  peut  commander  la  vindicte  publique.Et 
quant  cefte  querelle  euft  cité  traitable  en  îufti- 
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ce, elle  appartenoit au  iugement des feigneur* 
Conneftable , & Marefch^ux  de  France , & au- 
tres Cheualiers  à qui  appartient  traiter  & co- 
gnoiftre  du  négoce  de  la  guerre , & non  à ceux 
qui  en  ont  cognu  contre  tout  ordre  de  droidt. 
Et  à dire  ventCjMadamejç’a  elle  vne  iniure  non 
petite, faite  à toux  Capitaine*  & Seigneurs  qui 
iont  commix  & ellablix  à l’ordre  militaire , que 
on  ne  deuoit  conténer  dVn  tel  mefprix.Et  vien- 
dra le  temps  que  ce  iugement  ferjà.  dpluché 
par  ceux  à qui  il  appartient  par  raifon,&  lors 
viendront  à*  conte  ceux  qui  ont  commix  vne 
telle  iniullice  non  tolierable.  Car  demandez  à 
telles  genx  que  Cell  de  feftat  de  la  guerre  , ilx 
ny  veyent  clair  non  plus  que  F aueugle  à la  lu- 
mière. Lex  faiiant  fur  vn  fait  poxé  defeourir. 
Veux  ne  viûexonques  genx  plux  ignorans,ruder, 
ftupides  , & parlanx  moins  à propox  : & c’ell 
bien  raifon  que  chacun  s’exerce  en  fart  qu’il 
cognoift.  Que  lex  chef*  & Capitaine*  trait- 
tent  de  ce  qui  efl  de  leur  vocation  , & lex  iu-* 
gesdeeequoy  ils  font  conlfituet*  Propofez  à 
cexmelxieuts  ce  qui  adüeintà  Aod  contre  E- 
glon  Roy  de  Moab,  dont  a elle  parlé  : ce  que  fit 
Iahel  fcmxiie  de  Haber  fichant  Vn  clou  de  fer 
à là  temple  de  la  telle  de  Silara  chef  de  far* 
mee  de  Iabin  roy  de  Chanaam,  dont  *’ enfuy- 
uitla  Vidtoire  de  Debora.  Propofe  ce  que  la 
prudetite  & fàge  ludith  fit  contre  Holofer* 
ne*  capitaine  general  de  l’armee  dcxAfsyriens, 
ces  poures  gens  eflans  en  tenebres  oblcures, 
feront  comme  taftonnans  3 & condamneront 
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somme  Poîtrot,les  fèruiteurs  de  Dieu,Aodîa* 
hcl,&  Judith.  Et  fi  la  reuerence  de  l’Efèritur* 
les  retient  (non  pas  pour  l’honneur  qu ils  luy 
vueiilét  faire, mais  pour  feindre  & fimuler d’en 
croire  quelque  chofe  ) iors  ds  le  tourneront  en 
circuits  pour  cercher  des  fîibterfuges  & eua- 
fions*  Mais  nous  dirons  autrement  par  l’Élprit 
de  Dieu  : aufri  autrement  euffent  îugé  les  che- 
uaiiers  aufquel  appartiennent  les  iugemens  ce 
la  guerre:  mais  1er  pourcr  fubietf  du  Koy  enfer- 
mez à Orleanx,rccognoiflansles  benetices  de 
Dieu, tous  d’ vn  comun  accord, corne  fit  le  peu- 
ple du  Seigneur  afsiegé  en  Bethulie , dirét  Can- 
tiques de  louanges  au  Seigneur  leur  Dieu: O no 
Itre  Dieu,loué  fbis-tu^qui  as  aïïîôurdlîuï  aneâti 
Ténnemidë^ton peuple.Or  vous  voyez , Mada- 
me (6c  à ce  il  vous  conuien  bien  penfèr  ) que  le 
refte  de  celle  abominable  race , 6c  mefmes  ce 
brouillon  Cardinal  abfent, oient  bien  leuer  la  te 
fie  pour  menacer  les  Princes  du  fang,&  Cheua- 
Jiers  de  leur  calibre  & côdition,  auec  ports  d’ar 
mes  6c  alîemblees , indeues  quoy  fi  vous  ne 
pouruoyez  d’heure, vous  cognoillrcz  par  expé- 
rience qu  aura  valu  celle  difsimulation,  auec  tel 
defordre  que  ne  pourrez  y mettre  la  main,quâd 
bien  vous  l’entreprédrez.Ie  vous  prie, Madame, 
me  permettre  vous  dire  que  coniideriez  qui 
vous  attouchejTe  plus  près,  ou  le  fanglîaturel 
des  Princes  fortis  de  la  maiïon  du  Roy  voftre 
fils,ou  des  pîântes  laiïu âges  qiiifont  les  fléaux 
pernicieux  du  TCoyâûmc  jTOti  qïïTv  o us  ell  plus 


dite  de  vos,  fiibiets  ,ou  les  voir  tuer , brigan- 
der  6c  pilier?  le  croy  quil  y a trop  de  diffé- 
rence, Quel  eit  donc  voftre  refpeét  ü’amfi  de- 
ietter  les  voftres  pour  vne  veine  apparence  des 
deffeins  pleins  de  fatuité  dont  vous  endort  ce 
trompeur  Cardinal  , que  fauez  auoir  pille  la 
fubftance  de  voiïre  Royaume  , pour  faire  Ion 
magazin.  à Venize  ? Ce  bon  faind  prophète, 
n’oieroit  (dit-iO  auoir  touché  du  petit  doigt 
la  moindre  chofè  dcdice  aux  temples:  neant- 
moinrs’effm*  abftenu  d’vn  moufeheron  ,il  fait 
bien~âuallerlé~  chameau  : ayant  îpoTIetoutes 
fesegfiies  de  fes  idoles, d’or  6c  dai  gent,apres 
auoir  longuement  croupy  ddfus  comme  fit 
Rachel  fur  celles  de  Laban  , il  les  â conuerties 
en  efcuz,  ducatz  6c  teifconstVous  fàurez  fi  vou- 
lez vous  enquérir  de  ce  qu’il  en  a fait  à Dijon, 
6c  depuis  ailleurs.  Le  deuoir  vouloir- il  pas. 
Madame,  qu’en  c elfe  neceftité,  où  le  Royaume 
efl  conftitué  pour  les  larrecinr  6c  pillenes  d’i- 
celuy  Cardinal, recouurer  de  la  feigneurie  de  Vc 
nifè  les  demersquifont  au  Roy, 6c que  cc  pillard 
y a tranfportez  ? Et  de  ce  nous  en  auons  excm« 
pies  du  Cardinal  d’Amiens,  du  commencement 
du  régné  du  Roy  Charles  üxiefme , qui  fit  le 
pareil,  6c  tranfpoi  ta  fes  larreçms  à Rome  :6c 
du  Cardinal  Balue  qui  viuant  le  Roy  Loys 
onzième  , ne  fut  li  habile  de  le  pouuoir  ab- 
fsnter:  mais  fut  mis  en  la  caige  qui  efl  encores 
à la  Baftille,nômee  de  fon  nom:  Ôc  en  icelle  fut 
côtraint  à rédre  côte^6c  reftituer  les  hnaces  par 
luy  fouftraites  du  filque  du  Roy, corne  vos  An- 
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m!es,&  celle*  de  Bretagne  mont  appris,  &Hiï- 
ftorien  François  Robert  Gaguin, qui  dit  à ce  pro 
posenl’liiltorie  du  Çharles  fixieme  * que  ïamais 
l’eftat  du  Royaume  n*eft  plus  mal  traîné , que 
"quan dvn  preltre  gouuerne  je  Royaume,  Or 
eïFiTcncores  temps  de  retirer  le  goitre , fi  vou- 
lez employer  v o dre  crédit  & authonté,&  trou 
uerez  faucur  & aide  enuçrs  la  feigneurie  dç  Ye 
nize  fi  l’en  requérez , nonobiiant  le  fuppprt  que 
ce  larron  y a acquifè , pour  çotiuerture  & alR  u 
rance  de  Ion  butin,  p’aqantage  qui  vous  empefi- 
che,  Madame , que  n’ayez  fa  ifi  plu*  de  trois  cés 
mille  hures  de  reuenu,  qu’il  a éy  bçneficey  dé 
France, & tant  de  hejles  maifons  qu’il  a fbuftrai 
ter  des  fubietrduRoy,fàns  enauoiriamahp^ 
y é vne  obole  \ Ladite  s’aifie  tenant  pour  le  mo~ 
ins,  iufqucs  à ce  qu’il  ait  fait  raiibn  t onuenable 
des  deniers  fifeaux  qu’il  a diuertiy , & reftabli  le 
pillage  qu’il  a fait  à vos  fublets.  Et  puis  que  ce- 
la elt  vne  reigle  çômune,  quelle  faueur  empefi* 
che  quelle  ne loit prattiqué enuers  luy  ? Vous 
y penlcrez,  Madame,  à ce  qu’à  l’aduenir  aucune 
choie  ne  vous  foit  imputée  de  c’efç  aiticje.  Car 
il  y a peu  de  Princes , & de  Seigneurs,  qui  ne 
s’eftonnent  qu’il  ne  foit  a infi  fait  & exécuté  : ôc 
lay  qu’en  iuge  ôc  penfe  tout  le  college  des  Car- 
dinaux,ce  qui  ne  luy  a elle  caché  à Trente  au 
Concile,&  partant  ne  fb  veut  fortifier  a eux. 

D’auantage,îon  a ici  publié  par  tourne  mefr  ; 
Contentemét  qui  accroiilfànr  difsimu(âtion,  de 
ceux  qui  le  Tentent  mcfprifez,entre  lefquelz  cïi 
Monfieur  le  Prince  de  Çondé , duquel  nous  a- 
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üoris  veilla  déclaration  & proteftation  par  luÿ 
faite  au  confçil  du  Roy,  vos  maiefiez  prefèn*- 
tesyQue  s’il  y auoit  perionne  cjui  entreprint  s’a* 
drdfer  audit  Leur  Admirai, defaidt  ou  de  paro* 
lé  pour  la  mort  du  fieur  de  Guyle, qu’il  luy  fe*= 
roitcogn  outre  qu  ii  s’en  refientiroit, comme  fi 
on  s’adreiloit  à fa  propre  perforine.  A c.efie  eau* 
fc  requefoit  que  les  f orcer  & armes  du  Roy  ne 
fu{fenf  employées  pour  fauorifèrles  querelles 
de  celte  maifon  contre  celle  de  Ghaihilon,  à la~ 
quelle  il  eit  allie.  Le  pareil  a elfe  fait  de  la  part 
des  Leurs  Conneitabie^Marefciial  dé  Montmo* 
renci,&  a Andelot,  & de  tour  leurr  paréts  8c  a*» 
’lfiir,  polir  la  iufiç  defénfè'  dudit  Leur  Admirai. 
Celte  fcintille  ne  peut  accroiitre  qu’elle  naps 
porte  vngrand  feu.Et  s’erbahit-on  fort  dé  l’aù- 
oicFcîuIie ur  d’Aumalle,  8c  Cardinal  de  Guyfè, 
qui  cerchent  leur  malheur  fi  euident,ce  qui  défi» 
plaift  fort  aux  piur  apparérPrmcer  8c  Seigneurs 
de  deçà,  voyant  l’indignité  de  teliergenr  qui  le 
fnefeognoiffent  par  trop , 8c  iè  couiirent  de  vo» 
Rre  fkueur.  Et  peut  on  cpgnoiftre  8c  facilement 
iuger  ( fi  telle  querelle  ne  r’efteint)  que  ceiuy 
qui  prefume  par  fès  menées  qu’il  fait  par  de*-' 
ça,  attirer  des  forcer  d’içi , en  liilciiera  d’autres 
Contré  luy*  8c  àfongrarid  dommage.  Noriojb- 
fiant  f expedfatiori qu’il fouloit attédreduRoy 
d’Efpagné"  düqüëtVÔïïTpouuez  efiimerla  vo- 
lonté *-êc-qtfd-n’eut  iahiairfnfënf ion  de  fè  bpu~ 
ger  ddGp our? dhproffit  ^aMc  dommage  par 
trop  apparent  de  la  couronne  de  France,Pour- 
farit*  MacTamé  * vour  aüiferez  félon  la  prude^ 


Se  que  Bleu  vous  a donnée*  de  lupprimer  celte 
querelle, ce  qui  fe  fera  quand  vous  voudrez  dif- 
cerner  par  iuftice  & vérité , ce  qui  appartient  à 
vn  chacun,  & ne  permettre  à ceux  qui  ont  prins 
celle  poiTelsion,d’abufer  de  fauthorité  du  Roy, 
de  continuer  celle  audace  contre  ceux  qu’ils 
doyuent  requérir  & honorer.  Et  iulqu  à tant 
qu’aurez  remis  celle  reigle,&  retenu  leur  auda* 
ce  impudéte,&  ne  permetiez  que  les  petis  pour 
vne  ombre  de  faüeur  gourmandent  les  plus 
-grands , vous  ne  verrez  que  delordre  St  confu- 
sion , non  feulement  en  vollre  Cour , mais  par 
tout  le  Royaume.  Et  prtuoy  vn  tel  orage, quil 
en  mefp rendra  non  feulement  au  relie  de  tels 
audacieux, mais  à plulieurs  autres,  comme  il  ad 
uienten  toutes  Républiques  confulès  : &fpc- 
ciaiement  à ceux  qui  ont  deu  tenir  la  main  que 
delordre  n’aduint,&  ne  font  point  fait.  Delà 
aduient  que  ce|fot  populace  de  Paris , plein  de 
r?ge  delèlperee,  vous  fait  telle, voire  vous  com 
mande  ( ie  ne  veux  dire  pis  ) & vous , ont  arra- 
ché de  brauade  vn  Ediâ:  fpecial  & priuilege, 
que  n ont  toutes  autres  villes  du  Royaume , & 
fè  vantent  que  le  Roy  tient  d’eux  la  conlèrua- 
tion  de  fâ  courons, & fi  n’y  pouruoyez,ils  vous 
mettront  le  pied  fur  la  gorge,  comme  ordinaire 
met  font  tous  vilainrà  qui  on  permet  plus  qu’on 
ne  doit.  Et  quand  ils  auront  pris  celle  licen- 
ce d’abufer  des  autres  , ils  s’attacheront  à 
vous , comme  ils  commencent  à faire  , vous 
menaçant  comme  genr  delpourueus  delenx& 
iugement  commun  que  lî  vous  continuez  leur 
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vouloir  faire  pofèr  les  armes,  il*  feront  afTcm- 
bler  le*eflats  pour  vous  faire  deflituer  de  l’ad- 
miniffrationduRoyaurae,&  vous  faire  rendre 
eontede  vos  aétionsdu  paire,  & font  apres  à 
monopoler  pour  ceft  effet,  8c  le  voyez  & le 
fçauez  fan*  vous  en  refèntir , qui  eft  entrete- 
nir l’audace  de  tels  vilains  artifans  , defqueîs 
font  fortis(ou  peu  s’en  faut)  toutes  les  per- 
sonnes de  voftre  Parlement, iufques  à comman- 
der aux  Rois  &aux  Princes.  A cela, Madame, 
doyuent  eftre  employées  les  fourches  & gibets 
& pour  cela  principalement  font  ordonnez , li- 
non que  iuyuuant  l’exemple  du  Rqy  Charles 
lîxieme,  & par  priuilege  fpccial  ils  foyent  pen- 
dus 8c  effrangiez  chacun  és  goutieres  ou  fene- 
lires  de  leurs  maifons , comme  ils  furent  lors 
pour  pareille  rébellion  faite  contre  leur  Roy 
8c  prince  naturel.  Le  peuple  comme  àprefent 
eftant  fufeitéaux  troubles  & tumultes  par  le 
Preuoft de*  marchas  8c  efeheuin*  de  Pan$,print 
le*  armes  pour  refîfter  au  cômandemét  du  Roy, 
tuerent  aucuns  officiers  exécutas  ce  que  le  Roy 
leur  auoit  enioint,  conftituerent  chef  de  leurs 
tumultes  entr’autres  Hugues  Ambriot  ( foit 
qu’il  fuft  preuoft  de  Paris  , ou  Prefident  du 
ParJemet,cela  fèrt  peu  a l’hiftoire,)mai  ffre  Iehâ 
des  Maretz  Aduocat  du  Roy  au  Parlent  t,&  par 
telz  tumultes  populaires  fut  la  ville  Ionguemét 
tenue  enfubiedfron  des  fèditieux, corne  elle  eft 
àpresetparle*  mutins  à laide  dcfdits  de  Thou» 
Bourdin, & Preuoft  des  marchans  : mais  le  Ray 
bic  eonfeilléfèut  çnpeudetépsfagemét  rcna&» 
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dier  a tek  tumultes,  & à biffe  l’exemple  à fà  po- 
flerité  du  moyc  n qu’il  faut  tenir  pour  bien  eh  a* 
(lier  ce  peuple  rebelle . & rabattre  leur  rage  8c 
infblente  p e rrina  cit  é.Le  Roy  donclêmit  en  ar-  , 
rriesTblen  grandecompaignie , 8c  en  tel  equip- 
page  e fiant  à S.  Denvr , la  ville  tuy  enuoye  faire 
fèréxcufer,  & luy  offrir  toute,  o’bçiffance.  Ne 
biffa  pour  cela  à exécuter  ion  entreprinfè  : en- 
lioya  abbatre  1er  forte  refies  que  1er  mutinr  de 
Paris  auoyent  faite;  à la  porte  S.  Denysrne  vou- 
lut entrer  pur  la  portermaisfit  faire  breche  pour 
entrer  par  icelle.  Ne  voulut  ouyr  le  Preuofl 
der  marchanr  & efeheuins , qui  luy  veinrent 
au  deuant  : mair  leur  dit  qu’il  efloit  venu  pour 
(e  faire  la  pilon  : fit  prendre  & eftrangieraux 
feneftres  8c  gouttières  de  leurs  maifons  1er  plur 
marquez  8c  atteint*  de  la  (édition  : 8c  fit  deffa- 
piter'  trois  cens  de*  autres  entre  lefquelr  efloit 
Iediéfedes  Marezaduocatdu  Roy.  Mai;  Àra- 
briot  auant  l’entree  du  Roy , deliuré  des  pris  t 
jfonr  par  la  force  du  peuple  s’euada,&  ainfi  euita 
lexecution  de  fa  fentence  de  mort  contre  luy 
donnée  fit  arracher  toutes  les  chaînes  des  ruer 
de  la  ville, 8c  1er  tranlporter  au  bois  de  Vincçn- 
nés. Fit  defàrmer  tous  les  habitanr,  iufques  à 
îefpee  : 8c  leur*  arrrier  mifèr  au  chafleau  du  Lou 
ure,qui  lorr  efloit  vnê  place  forte  : 8c  fit  faire 
deffenfèràtour,de  quelque  qualité  quifr  ruk 
lent  (1er  fergeanr  feulement  exceptez,  lorr  quils 
feroyent  exploit  de  iuflice)  porter  ballons  iuf. 
quer  à Iefpee.  Le  Preuofl  8c  fecheuinr  définir  8c 
priuez  de  leur*  eflatr  8c  leur  iuridi&ion  fuppri- 
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mee  à iamais,pour  cftrc  exercee  par  officier#  de 
ville:  & ce  qui  çoncernoit  la  police  de  la  ville, 
fut  donc  au  Preuoft  de  Pari#,&  ioint  à la  iuftice 
ordinaire.Aurefte  de#  mutin  % & rebelles  qui  te 
noyent  pri'on , le  Roy  à la  pnere  des  Princes  du 
fang  leur  fit  grâce,  à la  charge  quil#  payeroyent 
au  F (que, la  moitié  de  la  valleur  de  leurs  bien#: 
Ce  qui  fut  prononce  publiquement  par  Meftire* 
Pierre  d’Orgemont, Chancelier  de  France,  en  la 
p refin  ce  du  Rov,tenat  fbn  fie  ge  au  haut  de#  de- 
grez  du  Paîai# , les  mutins  afsiftan# , chacun  la 
corde  au  col,&  leurs  feipme#  & fiîîf#defcheue- 
lce#,p!euran#.&  demandan#  miferieorde  pour 
leur  maris  & p re#.I!  fut  longuement  difputé  de 
démanteler  la  ville,luy  ofter  le  Parlement  pour 
le  tranfmettre  ai' leur#, & leur  laiffer  feulement 
TVniiierfité  : aufçi  de  abatre  les  maifons  de#  fe- 
ditieux  : mfi#  à la  priere  des  Princes , cefte  ri- 
geur  fut  moderee, pour  lentretenement  dVne  fi 
grande  yille,qui  eftoit  fize  où  les  Rois  frifoyét 
volontiers  leur  demeure.  le  ne  fav  qudn  en  d L 
rolt  auiourd-huy^confiJeréles  frequétesfelon- 
nié  s. rebellions,^  obifinees  entreprinfcs«&  me  fl 
cognoiÆnces  enuers  le  Roy  & les  Princes, auf- 
qüeîsTFRoy  donne  authorité,  Or  pour  faire  ce 
Jugement  plus  folennel,  il  fut  fagemét  attisé  fai- 
re apporter  au  confeil  du  Roy , vn  autre  iuge- 
ment donné  par  le  Roy  Charles  le  quinte  dit,  le 
Sage,pere  d’iceluy  Charles  fixieme  : pour  la  ré- 
bellion de  ceux  de  Montp  5 !ier,le  moys  d’Oéfco 
bre,mile  trois  cens  fèptante  hv  fhPar  lequel  fur 
déclaré  parle  duc  d’Aniou  frere  au  F„py,&  gou 
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wcrncur  du  Languedoc , à ce  commis, qu’icelle 
ville  pour  réparation  de  leurs  fautes  & rebel- 
lions,eftoit  condlnee  à perdre  tout  droit  d’Vni* 
uerfité,Confulat,maifons  & arches  commu- 
ne*, fèl,  cloches,  & toute  la  iurididion  qu’ils  a- 
uoyent  : & enuers  le  Roy , en  fix  vingtz  mille 
franc  d’or. Aufsi  que  fîx  cens  perfonnes  des  plus 
feditieux  de  la  ville  ,feroyent  executez  : Afla- 
uoir  deux  cens  defcapitez,  deux  cens^pédus , & 
deux  cen*brutlez  rieurs  enfan*  infâmes  & mis 
en  perpétuelle  feruitude,tous  leurs  biens  confifl 
quez,&  la  moitié  de*  biens  de  tous  les  habitas. 
Et  que  le*  murs  & portaux  de  la  ville  fèroyent 
abatus.  Et  ne  partirent  les  intercefleurs , meftne 
le  Cardinal  de  la  Lune  à ce  enuoyé  par  le  Pape, 
aucunement  faire  modérer  du  iugement,qu’il 
néfüft  en  tout  & par  tout  exécute»  C’eft  ainfi 
que  les  f. ges  ont  chaftiéla  temente  & rébel- 
lion des  fols  6c  temeraires , qui  mefeognoiflent 
la  grandëüF  dcTceux  que  Dieu  leur  a eftablis 
pour  leuFcommander,  6c  auiquels  (ans  au- 
cun murmure  ils  deuffent  obéir , & felommet- 
tre,&  recognoiftre  en  eux  lauthorité  de  Dieu, 
Si  l’Exemple  dont  nous  auôs  ci  deiïus  fait  men- 
tion , ne  touche  de  droit  fil  ces  furieux  mu- 
tins, de  Thou, Bourdin,  & Preuoft  de*  marcha*, 
le  men  rapporte  à eux.  De  ma  part , ie  vou*  pui* 
dire  que  voila  l’exemple  que  Dieu  a voulu  vou* 
«1ère  propofe , Madame  , pour  trouuer  reme- 
de  aux  tumulte*  de  Pari*.  C’eft  le  droit  che- 
min frayé  parles  predeceftèur*  du  Roy,  qu’il* 
u pour  chaftier  le  mutin  populaire, q ofc 
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bien  leuer  la  telle  contre  ceux  qu'il  a conftitue» 
leurs  fupëneur*  iouuerains,  St  aulquëlzîtyeut 
toute  obciflance  dire  rendue  : quen  eux  on  rc- 
cognoilfe  là  maiellé  qu’il  a voulu  reluire  en 
ceux  qu’il  a dlablix  magiftrat s St  fouuerains 
Seigneurs  du  peuple  apres  luy.Et  s’il  a elle  ainli 
pratiqué  en  ce  temps-la, à plus  forte  raifon  doit 
ellre  fait  à prêtent, ou  les  rebellions  &temeritez 
de  Paris  ont  elle  plus  énormes  qu’elles  ne  îurét 
lors.  Et  li  autrement  c e ÏÏit^Madame,i  1 ne  vous 
peut  aduenir  que  d’cllre  delàgreable  à chacune 
ac$  parties , c’ell  à dire  à l’ellat  de  la  Nobldïe,& 
au  tiers  & commun  eliat,du  nombre  duquel 
ell  le  Parlement.  Mais  à ce  mklleremede  cft 
facile,  ne  permettant  a gens  mutins  & fedi* 
ris,dt  d tels  que  font  ceux  du  Parlement  de  Pa- 
ditieux,elinir  lunesmâtieres  d'elfatZÂdpecia- 
Icmtnt  inciter  le  peuple  aux  armes  8c  commo- 
tionpopHiaire , commells  ont  fait  par  leurs  ar- 
rells  donnez  & publiez  ïe  mois  de  Iuillet, 

Par  lefquels  ils  permettent  auec  toute  impuni^ 
té,  St  (ans  en  ellre  iamais  recerchez  à toutes  gés 
de  villes,  villages, bourgs  bourgades  s’altembler, 

& s’equipper  en  armes  contre  tous  ceux  quivôc 
aux  aflemb  jees  à l’auditio  de  la  parole  de  Dieu^ 
leur  courir  lùs,tat  en  leurs  pionnes  que  en  leur* 
biens.Et  pour  exeçuter  celle  barbare  leditiô,cc 
notable  guerrier  de  Thoun’a  eu  honte  partit  . ** 

du  liege  du  Parlemét,comrne  fit  ledit  Ambriot, 
fe  trouuer  armé  pour  exeçuter  fa  rage  cotre  les 
fideles , par  fàccagemens  & pillages , 8c  inciter 
le  peuple  a ce  faire.  Si  vous  demandez  les  chefs 
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& aut  heurs  des  mutins  & feditieux  de  Paris* 
pour  eaefpargner  le  poure  peuple  qui  peut  a- 
uoirpecEëpangnorâcej&TatacIier  à ceux  qui 
dont  la  caüië  du  malpvoila  fautheur,  f i nftiga-  * s 
teur&  commoteur*auec  fon  couliri  de  Marie1* 
Preuoft  des  marchâs,lefquels  deux,auec  le  pro- 
cureur Bourdin , font  caufe  de  la  mort  de  vingt? 
mille  hommeSjtant  à Paris  qu’es  enuironsda  loy 
ciuile définit celuy  eftre feditieux. , qui  fait  af- 
femblee  dépeuple  contré  l’vtilite  publique  *&• 
le  côftitue  perturbateur  durepos  honnelte^  au- 
quel le  peuple  eft  entretermjEETIimperéur  Grai 
tian  clairement  interprète  celuy  eftre  feditieux* 
qui  enttetient  la  peuple  contre  la  difeipline  pu- 
blique, comme  font  ceuTqqil'uy'dônnent  licen 
ce5  autHonte* permifsion  ^impunité  de  tuer* 
de  meurdrir,de  rauir  & piller  le  biend’autruy. 
Cicero  au  $.  liure  derloix^fur  cefte  Loy  des  dou 
2e tables ,nvu£  viouhce  soit  per- 
mise a y pevpiè,  remonftre tresbien qu il 
ne  doit  jamais  eftre  permis  au  peuple  d’vfer  de 
force  & violence.Car  il  n’y  a rien  plus  dagereux 
envne  république  ne  de  plus  perilleufe  confè- 
quence,ne  tantcotrâire  à laTaifon,  quleft  l’ame 
de  la  loysne  moins  ciuil  & hümain^qiie  permet 
jre  en  vne  république  bien  compofee*  la  force* 

1er  armes*&  la  violence  au  peuple  : &rarmes  les 
çîtôjpns  dVne  ville  les  vns  contre  les  autres, 
Encores  ne  permet  la  Loy  au  peuple  punir  les 
crimes  quelques  énormes  qu’ils  foyent,fans  or- 
donnance du  Magiftrat.  Chacun  "fait  combien- 
cil  detcftable  vn  Magicien  & enchâteur  en  vne 
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république,  combien  eftcxccrable&  pernicieux 
yn  empoifonneur  : néantmoins  tant  s’en  faut 
que  la  prudence  ciuilc  permette  au  peuple  leur 
courir  fus,qu’elle  condamne  à mort  ceux  qui  de 
leur  authôrité  les  auroyent  occis.£t  font  tenus 
pouHexhrirtf^és^  qui  endurent  en 

leur  Prouinccs  tel  defordre,  & nêpunifient  ri- 

f”  oureufçmept  tels  perturbateur?  du  repos  pu- 
lie.  Que  dirons-nousdonc  du  Magifirat  qui 
fait  luy^méfme  telle  efrnotion , (édition  & tu- 
xnult es , quTTôrdonne  & Pexe  gu  t e $ Tels  (ont 
les  Confeilüers  & Prefidens  de  votae  Parler 
ment  de  Paris, Madame, qui  ont  ordôné  tels  ar- 
rêta, qui  par  efprit  bouillant,  & rempli  de  cupi 
dite  de  vengence,dc  rage  & de  perturbation 
plus  que  bgrbare,ont  donné  tels  trois  arrêta  en 
vn  mefme  mob.  Tels  font  de  Thou , Bourdin, 
le  Preuoft  des  marchant,  & Marcel  efeheuin, 
chefs  & autheurs  de  toutes  les  feditions  &e£ 
meutes,  & non  feulement  de  Parir,mais  de  tout 
ce  qui  s’eft  fait  partout  le  refort  du  Parlement, 
qui  ne  fe  pcuuét  excufèr  fous  pretexte  dVn  zé- 
lé de  religion.  Car  chacun  fait  qu’en  croyant, & 
qu’en  péfent  lefdits  de  Thou  & Bourdin,  çj,  ont 
tant  de  fois  changé  de  religion,  & ne  fauent  en- 
cores  ou  ib  en  font  mais  ils  ont  voulu  s’acquit- 
ter des  promdfes  qu’ils  auoyent  faites  au  Cardi 
nal.  Voila  le  fondement  de  leur  religion.Àure- 
fte,il  ^necroyent  rien  de  quelque  religion  que 
ce  foit.D’auâtage  leur  Loy  ciuile  ne  permet  aux 
Chrcftiés  nuire  ou  offenfer  aucun, foit  en  fà  per- 
fonne,  ou  en  fès  biens  pour  caufe  de  la  religion, 
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voire  fut-  iî  Payen  ou  Iuifc’efl  ainfî  qu’en  parle 
Jâ  Loy  : par  plus  forte  raifon  Chrefliens  contre 
Çhrçeftiens.  Ne  cerchez  plus  donc  vos  feditieux 
de  Paris, toutes  preuues  & enqucftes  en  font  fai 
tes  fans  plus  perdre  le  temps,  faites  prédre  ceux 
qui  font  les  chefs  de  tant  de  maléfices,  que  ne 
pouuez  ignorer  eftre  tels, lors  vous  verrez  vne 
tranquillité  publique  entre  les  fubietî  du  Roy: 
& à Paris  fpecialement.  Quel  ordre  y a- il  que 
Je  peuple  fe  jette  comme  belles  furitufes  con- 
tre les  premiers  qu’il  rencontre,  & fous  pretex- 
texte  de  religion  les  tue  & maflacre,  rauiffe  des 
mains  dç  la  iuilice  les  perfonnes  condamnées, 
pour  les  meutrir  à Ion  plaifir  : & faire  force  à la 
milice  pour  accomplir  leur  melchante  volonté, 
voire  iufques  àtuerlesminillresd’icelle?  Qu’ils 
dépendent  les  corps  des  poures  executez  pour 
les  bruller , ou  ietter  en  la  riuiere?  dtterrer  les 
corps  inhumez,  pour  les  mettre  en  la  voyrie,& 
les  faire  mager  aux  chiens?  de  s’oppofer  par  ob- 
stination brutale  aux  commandemens  du  Roy, 
& aux  voftres,parlefqueUleur  elt  enicint  d’eux 
déformer, & ofer  dire  qu’ils  n’en  feront  rie  tant 
que  Moniteur  Je  Prince  de  Condé  fera  prelcher 
en  fa  chambre  eflant  à la  Cour,&  fuite  du  Roy? 
Voila  l’obeifsâce  que  réd  au  Roy,&  à vous,lefu 
rieux&  rebelle  peuple deParis,voila  lesfruitsdes 
arrêtés  de  vos  feditieux,Prefidens  & Côfèillers, 
Sc  les  effets  qui  s’enfuyuent  d’auoir  par  temeri 
té  mis  les  armes  és  mains  du  peuple.  Voila  le 
fruit  d’auoir  conûitué  premier  en  ce  Parlement 
çeile  petite  belle  fans  iugement  & cerueau , fi» 
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ftoil  pour  coiUmoüuoîr  tout  defordre  8c  fcdl- 
tion,auec  ce  pourceau  de  hautegraiffe  Bourdin* 
Ell-ce  à tel*  faquins  à lé  mcfiirer  par  égalité  a- 
üec  vn  Prince  du  fang,auec  le  Lieutenant  gene- 
ral du  Roy,&  tel  requis  parles  eftatzjll  y^-dl 
ger  bien  apparent,  Madame , qu’en  difsittiulant 
Ttcltejiülte punition , que  1er  partie*  olfénfees 
facent  laiuitiçe  d’eux-melmes,  apres  leur  auoir 
~efle7antde  fois  defniee.  Et  combien  que  ce  mu 
Tiïïpôpulaire,&  officiers  du  Roy,  qui  font  par- 
mi eux,loyent  du  tout  adonnez  à troubles  & fè 
dirions, & qu’il  n’y  ait  moyen  lànr  peines  exem- 
plaire les  retenir  de  celle  rage  & fureur,  néant- 
moinrily  font  entretenu*  en  icelle,  par  la  vefue 
du  defunct  coniurateur,laquelle  en  ce  grad  ap- 
pareil d’habit  de  dueil,&  voile  compofe  propre 
à -elle  farce,  va  de  maifon  en  ma  ifon  criant  8c 
pleurant,  inuitant  1er  hommes  à (édition  , qui 
d’eux- mefines  fé  rendent  facile*  à receuoir  celle 
occafion , & couuerture  de  leur  rébellion,  aufri 
ils  penlènt  eflre  fondez  fouz  le  beau  pretextô 
de  la  cognation  fpirituelle  Romaine,  par  laquel 
le  ils  font  pere*  fpiritueîz  d’ vn  Paris,  fil*  charnel 
de  ladite,  Dame,efpieuree  : qui  a choifi  telz  ve 
nerable*  Sires,  pour  lufeepteurs,&  parreis,d’vn 
enfant,qu’il7fomdefcédudTvn  CEarTes  de  Lor- 
raTne,qifïIs  nourfonFhéhtiéfde  voItreRoyj  u 
me,  fllcroiFtrop  plus  leantTladite  Dame , a- 
Hoir  hôte  de  celte  faute, & feretireFâuëcIes  e n 
fan*,  es  lieux  de  l’éducation  de  leur*  maieurs,  <k 
les  inllruire  mieux,que  n’a  elle  leur  pere,  Si  au- 
trement ne  iuy  vient  ea  volonté,  de  û retirer  a- 
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ucc  celle  honorable  & vertueufe  dame,  Mada- 
me iaDuceûéde  Ferrare  fa  mere  , ôe  repren- 
dre auec  elle  ia  mémoire  des  bons,&  fainàr  do 
cumcntr  & institutions , elqueiles  elle  a elle  in- 
ilruite  des  fa  îcuneife.  Plus  grand  bien  ne  Iuy 
peut  aduenir , fans  tant  s’enueîopper  aux  cogita 
tionr  de  ceiuy  quelle  fait  neluy  auoir  iamair 
porte  bonne  ce  iineere  affedtion , & que  Dieu  a 
voulu  par  mite  lugement  chaltier  de  fon  auda- 
ce & temerite,qu’ii  auoit  entrepris  cotre  fa  Ma- 
ieite,&  le  règne  de  fonFilr  leiur  Chriit:  duquel 
eliant  defliee,  elle  peut  librement  reprendre  le 
purieruice  ae  Dieu, quelle  a intermis ,pour 
quelque  tempr.  Si  die  le  peut  bien  garder  de 
Talfuoiettir  de  nouueau,à  ce  tumultueux  de  fre 
netique  Cardinal,  ellega;gnera  vn  grand  repor, 
& le  iüuuienne  qu’il  a perlecutéfa  mere,&  con- 
tredit à tous  1er  oonr  ôc  honneltes  delfemr,  iuk 
ques  àoppoferlon  mari  le  feu  Duc  ce  Ferrare 
contre  elle  : & depuis  induit  le  feu  Duc  de  Guy 
fc  fon  mari,  à iuy  porter  peu  de  volonté, dont  il 
en  a iuifrc  preuue  , par  ce  od  elcrit,  intitule  Re* 
cueil  des  aermerr  propor  que  tint  Ôe  dit  le  lieur 
de  Guylt , auquel  ayant  confefte  fer  vilienies,& 
& adultérés,  iuy  en  demande  pardon, comme  il 
iuy  pardonne  de  fa  part.  Tirant  en  fulpition  per 
uerfè  ladite  Dame,làns  auoir  elgard  à l’honneur 
qu’elle  Iuy  auoit  fait  de  le  prendre  ôe  receuoir 
en  mari , elle  illue,  ôe  Ibrtie  du  fang  de  France, 
qui  efl  plus  grand  honneur  qui  ne  iuy  apparte- 
noit.Et  m’a  bien  deipleu,  Madame,  que  le  me£ 
chant  eferit  foit  diuulguc,par  tout,&  trâflaté  en 


noftre  vulgaire,  ôc  difperré  par  tout  le  paya 
Pleuft  à Dieu  que  la  France,fuft  plur  fobre  à dx 
uuiguerellr.Co  partit  de  mauuaife  boutique, Ôc 
fuit-il  de  l’üuelque,  qu’on  ait  autheur  diceluy* 
ii  eit  aulsi  trouue  roi  t eitr«nge  par  plulieurs 
grands  Seigneurs, qui  s’esoahulênt , Madame, 
qu'ayez  vûuiu  meftotenter  par  tort  euidenc  va 
viei  & ancien  Chcuaiier,lage,&  de  logue  expe* 
rience, moniteur  le  Côneitaole  duquel  (encore# 
que  par  ks  menees  des  aeiüidttz,  liait  efté  atti-* 
re,&  amené  à cômuniquer,  à leurs  entreprifesj 
vous  auez  teceu  tat  cie  louaoles  lèruiccs,&  non 
de  luy  ièuilemét,  mais  de  toute  là  maifbfi  aufsi, 
pour  le  pnuer  d’ vil  eltat  qu’il  a çôduit,&  manié 
li  lôguemét,&  au  côtentemét  de  troys  Rois,  Ôc 
qui  n’a  iamais  efte  qu’es  mains  de  gens , dont  la 
probité, vertu,&  conduite, es  affaires  deftat/uft 
approuuee  de  tous  : ôc  ce  a l’appetit  d’vn  itunc 
enfant, auquel  ièroit  trop  mieux  feant,  vn  lac  de 
noix  en  maw,que  porter  le  ballon  de  dignité  de 
Grand  mnftre.  l’ay  appris  à voltre  luitte,Mada 
mc1que  le  plus  grâd  citât  de  la  maiion  du  Roy, 
apres  le  Côneltaole,  eftGrâdmaifhc  de  fhoitel 
du  Koy,  qui  a cognoiffance  & iuridj<ftion,fur  la 
maifon  du  Roy, de  la  Roine,&  de  Mefsieurs  (es 
enfans  : & auquel  appartiét  d’en  faire  les  cftits. 
Ceft  pour-quoy,quâd  il  fert  le  Koy  de  fon  cftac 
il  n’y  a maiftres  d’hoftei,  de  toutes  iefdidte s mai 
fons,qui  portét  leurs  baftôs  en  là  prefencerreco 
gnoiflàns  par  là, qu’à  luy  leul  appartiét  la  gênera 
le  côduite  defdidfces  mailons,  A luy  relpôdét  les 
autres  maiftres  d’hoftels  ordinaires  d.efdi&r  ho 
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ftels  les  Preuofts  de  fhofte!  du  R:oy,&  generale 
met  à lui  fè  rapportet,tous  les  affaires  de  la  mai 
sôduRoyJEt  lî  nousvoulôsprédre  fôdemet,fur 
Forigined’inftitutionde  ceft  effet , & fur  ceux 
qui  onteftépourueuz,  en  quel  aage,&  apres 
quels  fèruices  de  vertu, & de  prouêffe;  no’  trou 
uerôs  que  les  grâds  Maiftres  de  Frâce,iadjs  no- 
uiez Cotes  du  Palais  ( nô  du  palais  de  Paris,  co- 
rne aucuns  ont  efcrit,mais  de  la  maifon  du  Roy 
qui  iadis  s’appelloit  Palai?,)  à cômencer  depuis 
mefsire  Lâdry  de  la  T our,du  téps  du  Roy  Œil 
perich,Lan  cinq  censfeptâte  fix,auoyét,&:  à eux 
appartenoitl’eftat,nô  fèulemét  delà  côdrnte  de 
la  mailon  du  Roy  mais  aufsi  de  la  Cheuaîerie  de 
Frâce,qui  depuis  a efté  cômifè  aux  Cône-ffebley, 
office  du  depuis  erigé:&  y ont  efté  toutes  per- 
fonnes  elcués  & choifies  de  grade  prudence  & 
bon  côfèil.Dcpuis  lequel  de  la  T our , iufques  à 
prêtent, s’en  retrouuét  iufques  à fèptâteneuf,cô- 
pris  môfieur  le  Marefchai  de  Môtmoréci,  à qui 
ledit  effet  de  tout  droit  appartiét  : tât  s’en  faut 
qu’il  fè  trouue , que  jamais  on  y ait  commis  ou 
prouueu  des  enfans.  Et  s’il  nous  fournit  de  dix 
précédés  môfieur  le  Conneftable, voyons  quelz 
perfonnages  ont  efté  mefsire  Iea  de  Croy,  gou- 
uerneur  de  Picardie, Charles  de  Melü,  lieutenât 
general  du  Roy  Loys  vnzieme , Antoine  de 
Croy,fils  dudit  mefsire  Iea, Geoffroy  de  Villars 
Charles  d’Artois, Côte  Deu, apres  auoir  obtenu 
vi&oire  en  Conftâtinople, Pierre  de  Caftelnau, 
de  la  maifon  de  Clermôt  en  Lâguedoc,  George 
de  Môtagu,fèigneur  de  Liftenois?George  de  la 
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Trimoiiille,apres  auoir  fait  plufieurs  recâman» 
dez  feruices  au  Roy, en  Italie, Charles  d’Amboi- 
fe,duql  les  vertus, & vaillaces  font  notoires, la- 
quer de  Chabanes, feigneur  de  la  Palice,q:fut  tue 
deuâtPauie^Art9  Gouffier,fèigneurde  Boify,& 
René  Bafiard  de  Sauoye^Voyez(di-ie,)  Mada- 
me, lï  efdits  pfonnaiges  Jors  de  leurs  promotiôs, 
il  y auoit  choie  puerile  ? C’elt  ainli  que  les  Ro- 
yaumesprofperét,  quâd  les,  eftafs  font  honorez 
delà,  vertu  des  homes , qui  y fonFcoThmis.  Ce 
n’elt  pas  donc  vn  eftat  de  parade^  mais^T  grad 
foin  & labeur ,,  qui  ne  doit , fans  charge  de  con- 
fcience,dtre  mis  en  la  main  dViîenïarit ^duquel 
on  ne  fe  fieroiTHé  ] a~gafde  drvne  pomme. En  ce 
failài5r,cëlî,ëlïpâs  pouruoir  aux  eftats  de  la  mai 
fon  au  Roy  : mais  les  corrompre  & contemner 
du  tout , donnant  vne  charge  fi  difficile  à celuy 
qui  ne  te  peut  conduire  foy-mélme  : l’exercice 
de  la  iult.ee à celüvTqui 'nepeut  efter  en  iuge- 
niv,nt.£t  n y a pas  moindre  abïurdïte  (Jehaiiier 
le  batton  de  la  maifon  du  Roy,  à vn  enfant,  que 
de  donner  l’elpee  de  Connefiable  à vne  femme, 
ou  1 effat  de  Chancelier,à  vn  mnet,ou  lourd, en- 
cores  qu'il  y euft  en  quelque  exemple , qui  euft 
induit  a faire  celé  erreur; mais  depuis  que  l’eftat 
de  Grand  maiftre  eft  érigé  en  France, ne  s’eft  ia~ 
mais  v eu  vne  telle  prpfanation.  Et  fi  nous  con- 
fideros  quelle  efti’vfançe  des  voifins  duRoyau 
me , comme  des  Empereurs, Rois  des  Romains, 
de  Hongrie, Boeme, de  Dannemarc,  de  tous  les 
princes  de  la  Germanie, des  Rois  d’Elpaigne,cfe 
Portugal, d’Angleterre,  & d’Efcoffe,  8c  de  tous 


mains  & conduire  d’vn  enfant.  Et  cependant, 
Madame,cebel  exemple  à pris  ioMHgine  8c 
commencement  de  vous, qui  ne  vous  peut  tour 
ncr, qu’en  blafme,  8c  à ceux  qui  vous  ont  b on  né 
ceconfeil,  C’efthvrayc  corruption  8c  degaft 
de  toutes  republiques, qu^nd  l’on  commet  aux 
charger  perfbnner  indignes:  8c  fpecialemn,  en- 
fans  qui  par  defaut  d’aage,  ne  feauent  qu’ils  vo- 
yent, qu’ils  oyent  ou  qu’ilx  font.  A quoy  vous 
beuez  d’autant  plus  fongneufement  regarder. 
Madame, que  les  Rois,  quand  Ils  errent , ils  ont 
leur auttiorite  & grandeur, qüTcouurét leur  er- 
reur: mïiTle?gq^erneïïr?qïïrTom~cd  mi  s pour 
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ment  Feftat  politique.Et  à la  vérité, c’eft  vn  mô* 
ifre  au  corps  politique, de  veoir  vn  enfant  tenât 
la  charge  de  la  conduite  de  lam=nfon  du  Roy. 
Laiffez  donc  iouir  les  anciens  Cheualiers  der 
eftats,refpodans  àburs  aages, prudence  8c  expe 
rience,&  ne  leur  fiite^ce  tort  les  en  defpouiller 
pour  pour  faueur  indeueies  tranfporter  à ceux 
qui  n’ont  confei!  re  iugement  pour  1er  admini-r 
ftrer.  Aufri  vour  fbuuiêne,  Madame , combien 
dés,&  depuif  le  régné  eu  Roy  Henry , les  Prin- 
ces du  fang,&;  autres  naturels  dudit  Royaume, 
ont  efté  reculez  du  degre  d’honcur  qui  leur  ap- 
partient, pour  efleuer  & exalter  ladite  maifbn 
de  Guyfe,tant  ér  affairer, au  Côfeil  priué  du  Roy 
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• qu’aillettrs , qui  ne  fe  peut , ni  doit  raifonnable- 
ment  continuer. 

Madame , ie  ne  puis  pQur  mon  deuoir , vous 
cacher  vnc  autre  plainte, merueilleulè,  que  i’ay 
ouye  de  pîtifieùrs  grands Princes  & Seigneurs, 
ielquels  aduertis  que  hn;  telle  difcretion  & me 
fure  qu  on  doit, l’on  accroilt  le  nôbre  des  Che- 
ualiers  de  l’ordre  du  Roy, fans  garderl’honneur 
de  l’ancienne  dignité  d’iceluy3p  ar  conjfulion  de 
gens  de  toutes  fortes,/oire  qui  font  extraits  de 
villenie,sôt  délibérez  de  rcuoyer  leurs  ordres  au 
Roy, puisqu’on  en  fait  autât  qu’on  fouloit  ieffai 
re  déProthonotaires,&  que  de  prefent  l’on  fait 
de  Cardinaux,de  quelque  côdiuô  qu’ils  foyent, 
Iadis  1er  Rois, Priées  fouuerains,&  autres  vaiilâs 
Seigneurs, q par  laits  d’armes  auoyét  acquis  de- 
gré d’honneur,  enuers  les  Rois,eitoyét  appeliez 
en  celle  fraternité  & focieté  honoraule,  de  ceil 
ordre. Quel  deshôneur  fait  on  a vn  Roy  & à vn 
grâd  Prince  q à receu  ceitordre,de  l’incorporer 
par  fraternité  auec  gés  de  vile  & balfe  côdition? 
Le  Roy  fait  cefl  hôneur  d’appeler  tous  Cheua- 
liers,de  fon  ordre,{èsCoufins:dl-il  decét,qu’vn 
faquin, vn  home  plein  de  deshôneur  & vilenie, 
foit  fait  coulin  du  Roy , frere  de  tant  de  grands 
Princes, & notables  Cheualiers*  Iis  làuêt  ceux 
qui  sot  tels,&  les  noment  par  leurs  nos, aufqi  ils 
ne  voudroyent  bailler  râg  qu’au  nôbre  de  leurs 
palefrcniers,que!q  ordre  qu  il  ayétpédu  au  col. 
Le  premier  article  desftituts  ôc  ordonnâces  du 
-Roy,  porte  que  le  nôbre  des  Clicudiers,  doit  e- 
lire  de  trèse  14  s sé:ilx~h5ai:sd$  nÔ  & d’arme, 

f 


fans  reprocheront  le  Roy, fera  Tvn, qui  fe  nom* 
meront  Freres, & compaignôs  de  Tordre*  Et  en 
Farttcle  quarante-buitieme,eft  ordonné  que  par 
le  decez  d’ aucun  des  freres , dudit  ordre , l’ele-  , 
âion  foit  faite  d’vn  autre  Cheualier, de  s condi- 
tions que  deffus,  par  le  plus  grand  nombre  des 
voix  du  Souuerain , & freres  de  Tordre , que  la 
voix  du  Souuerain, foit  contee  pour  deux  voix, 

& non  plus.  Depuis  vn  an.  Madame,  quel  a efté 
ce  defordre,que  fans  côfiderer  1er  iecedez  Che 
ùaliers,  fan*  le  Conflil  de*  Cheualiers  viuans, 
ont  efté  fait*  plu*  de  quarante  Cheualier*  dudit 
ordre  : la  bône  part  defqueh  ne  fit  onques  preu- 
ue  de  leur*  perfonne*,  en  aucun  feruice  de  guer- 
re? Aucun*  ont  efté  fait*  Cheualiers  auant  que 
d’eftre  geatils-hommes  , ne  tenus  pour  tel*. 
Encore*  qu’eftans  tel*,  tel  nombre  defmefuré, 
ne  peut  nen  auoir  d’hônefte.Et  ft  cela  n’eft cor- 
rompre tout  ordre  , decent  & honnefteté , ie 
m’en  rapporte  à vous.  Et  bien,  que  ceux  qui  ‘ 
vous  ont  commandé  indeuëmentenfoyenten 
partie  caufe,  îeblafme  neantmoins  vou*  en  de 
meurera,  & fera  bien  employé  quand  iladuien- 
dra  ce  qu’ils  propofent  faire  , que  les  preux 
Cheualier*  quitteront  ledit  ordre,  afin  que  le 
reftôfbit  d’vne  parure,&  qu’en  fin  foit  pour  no- 
te de  infamie  d’eftre  dit  6c  nommé  Cheualier  dç 
l’ordrç  du  Roy. Et  pour  cefte  réputation, il  fe  dit 
maintenant  en  ce  pays  par  commun  prouerbe, 
q i’ordrç  du  Roy  eft,  vn  a cavezza  a ogn’ona 
b’-esti  a , vn  collier  à toute*  befte*,cç  qui  ne  (ou- 
bliera facilemét,  pui*  qu’il  eft  rçceu  &paruçnu 


iufques  à la  bouche  du  peuple*  le  croy  que  cct 
propos  vous  eftaigre,fi  efè-iJ  à moy-mefme,qui 
Pefcri  : mais  ayant  pris  charge  des  Cheualiers 
d’honneur  de  le  vous  faire  entendre , ie  ne  puis 
moins  que  de  m’en  acquitter  de  bonne  foy. 

Et  pour  ne  laifler  rien  en  arriéré, vous  ne  pou 
uez  ignorer, Madame, quelle  a elle  la  refolution 
des  eltets  de  France  pour  la  repurgati  on  du  Cô- 
feil  du  Roy , que  perfbnne  ne  fuit  admis  en  ice- 
luy , qui  euit  ferment  à autre  Prince.  Laquelle 
concluiiondesefiatsnefepeut  violer  pendant 
la  minorité  du  Roy:  ce  neantmoins  contre  tout 
ordre  de  police, y auez  introduit  le  légat  du  Pa- 
pe,le  Cardinal  de  Ferrare  : choie  infohte  & non 
jamais  ouye,qu’vnambafIadeurdVn  étranger, 
faiiànt  ià  charge  d’ambaffade,foit  admis  au  Con 
ieil  du  Prince  auquel  il  eft  enuoyé.  C’efi:  com- 
me  il  l’on  vouloit  publier  tout  le  fecret  du  Roy 
par  tout  le  monde*P’auantage,pourquoy  ne  le* 
ront  en  pareil  admis  audit  Confeil  les  ambafla- 
deurs  de  l’Empereur,  du  Roy  d’Efpaigne,d’An* 
gleterre  & d’Efcoffe,  comme  l’ambaifadeur  du 
Pape  ? Aufsi  quelle  raifon  y a-il,  que  les  différés 
qui  peuuent  aduenir  auec  les  Princes  voifins 
dont  les  ambaffadeurs  font  vers  Vûus,foyent 
iugez  par  mefines  ambaffadeurs  & que  Fvn  des 
ambalfadeurs  (oit  plus  reipeété  que  les  autres? 
Et  s’il  y auoitlieu  de  faueur,elle  deuoit  plus 
raifonnablement  tirer  de  la  part  du  Roy  d’Efc 
paigne,  à caufè  de  la  Roine  fà  femme  voitre  fil* 
le,  que  non  de  celayquine  vous  attouche  ea 
neqe  Cela  s’eft  trouué  fort  indécent  par  tout» 


Pourquoy  donc  ici  oùeft  voftre  ambafladeur 
ne  luy  a efté  fait  pareil  honneur  que  vous  auez 
fait  au  légat  ? Car  il  faut  ( & ainfî  eft  l’vlance) 
que  1er  ambaffadeurs  foyent  egalement  refpc- 
Ôçz*  Mais  pour  toute  recompenfè  ils  fe  font 
moquez  ici  de  ce  nouuel  honneur:  & cepen* 
dant  ils  en  onr  fait  leur  proffit,pour  le;  ad- 
uertiifemens  qu’ils  ont  receu  de  tout  ce  qui  a 
efté  proposé  au  Confèil  du  Roy*  Iecroyque 
foyez  bien  aduertie , que  cefte  affemblee  con- 
fufè(  comme  de  ratz  en  paille)  de  Trente, ou 
les  Legatz  du  Pape  prefident  : à bien  entre- 
pris contre  tout  deuoir  &obfèruancc  ancien- 
ne , voire  prefènt  le  Cardinal  de  Lorraine, mai- 
ftres  dex  ceremonies,de  prepofèr  l’ambafladeur 
d’Efpaigne,  à celuy  de  France  , le  Catholique, 
tu  Trefchreftienjle  puifné,  au  filsaifnc, ain- 
fi  que  le  Pape  à accouftumé  d’en  parler  en  fes 
bulles  & breuctx.  Voyez  lî  ce  pendant  vous 
auiez  raifbn  de  faire  ce  nouuel  priuilege,àce 
reuerend  Légat, auec  fa  pelhde.  L’experien- 
ce  vous  a peu  apprendre  combien  vous  a efté 
pernicieux  fbn  confèil, & quel  defordrc  & cala- 
mité il  a apporté  à tout  îe  Royaume.  Et  non 
fanr  caufèi  car  d’où  luy  viendrait  amour  ou  a £- 
feéllon  aucune  au  Royaume  ni  aux  fubiets  du 
Roy?  Il  n’en  fall  oit  donc  efperer  aucun  confèil 
que. pour  la  ruine  & perdition  di-celuy.Ie  laifl 
fe  la  bcfti(è,&  vraye  afherie  de  cefte  groffe  mafl 
(è  de  chair, le  Cardinal  de  Guyfe, qu’on  peut  par 
raifon  pluftoft  eftimer  belle  qu’homme^uqiiel 
Uvie  desbprdeç  & honteulè  deuroit  fiiffir  pour 


Ic  dechafler  de  toute  bonne  compagnie.Et  neat 
moins  ce  font  ces  deux  belles  ftatues  muettes, 
qui  fèruent  de  parade  au  Confèil  du  Roy,&  rc- 
çoyuent  le  prix  d’honneur , au  grand  domm  ;ge 
de  la  république , le  ne  parleray  de*  Prefibens, 
que  vous  diftrayez  de  leurs  charges, lefquels  de- 
famparent  le  Parlement, cotre  tout  deuoir,pour 
inftruirele  Confèildu  Roy  des  chicaneries  8c 
tromperies  des  aduocatz  du  Palais , pour  oie» 
crocheter  le  bien  d’autruy*  Vous  faurez  à tard, 
apres  qu’ils  aurôt  corrompu  le  Confcil  du  Roy 
de  leur*  finefles  8c  cautelles, qu’il  ne  le  pouuoit 
pis  faire  pour  le  Confeil,que  d’y  admettre  telle* 
perfonnes,  à qui  il  n’appartient  de  eognoilhe, 
ne  côfiilter  des  matières  d’eftit,  qui  panent  leur 
portée*  Ceft  à eux  à cognoiftrc  des  gouttières, 
des  cloaques  desmai/ôs,de  la  vache  & du  pour 
ceau  : des  partages  & côtrats,  8c  autres  queiliô* 
princes  d’entre  vos  fubiets:  faire  punition  des 
crimes  & délits  des  poures  prifbnniers , dont  la 
conciergerie  regorgc.&  ouils/onc  trefmal  leur 
deuoir  : mais  ils  ccrchét  moyen  d’efehapper  de 
leurs  clofturesjpour  mordre  8c  manger  en  deux 
ratelliers } 8c  alfouuir  leur  auarice  8c  ambition, 
qui  les  tiennent  par  trop  occupez,  8c  dçlquclles 
vous  fera  preuue  leur  accelcree,&  tatoft  acreué 
richéfTe  8c  faculté , dontüs (ont  gorgez , eftani 
venus  de  poures  mercenaires, 8c  deneant,en  tef* 
le  abondance  qu’ils  ne"  le  peuuent  caciierd’e- 
ftre  tenus  pour  voleurs  8c  larrons  publiques, 
des  faculté*  de  vos  fubiets , qui  ont  par  necefsi- 
té  8c  contrainte  de  iufiiee,!  faire  à eux*  Dieu 
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vous  face  la  grâce  de  vous  ouurir  le;  yeux,& 
veoir  clairement  ,lesmefchantes  operations  de 
ceux  qui  par  fimulation  de  iufticç , font  double 
iniquité, 

Refte  vous  aduertir,Madame,&:  admonefter 
4 au  Nom  de  Dieu,  tenir  la  balance  de  iuftice  en 
égalité  & droi<fture,que  nous  voyons  eftre  iniu 
ftement  deftournec  à ropprefsion,foulle  & ou- 
\ tragede  plusieurs.  Vous  auez  donné  par  vo- 
lire  ediét , liberté  de  confidence  à tous  vos  fub«* 
Âetr,  fans  eftre  recerchez , chofe  fort  agréable 
«ux  fubiets  du  Roy  y’il  eft  entretenu  : neant- 
snoins  voftre  edi<51;,n’âfitot  efté eifabli , qu’il 
n’ait  efté  foulé  & corrompu,  en  forccant  les 
Confeiiliery  de  Parlement  8c  autres,  en  leurs 
eonfciencey,Iey  contra/gnany  faire  profefsion 
8c  confefsion  publique, de  la  religion  Romain 
ne.  Cela  ne  peut  conuenir  à la  liberté  dç  con- 
icience , cda  n eft  entretenir  la  liberté  que  vous 
auez  promife , par  vos  edits»  Ne  vous  abutez 
po;nt , les  fubiets  du  Roy , font  munis  deuant 
Dieu  &c  le  monde,  de  rçdiét  de  Ianuiér  1561. 
Vous  lauez  celuy  qui  par  force  8c  contrain- 
te fa  viole  8c  corrompu , fans  auoir  çfgard, 
qu’il  auoit  eftébafti  auçc  telle  folennité  8c  con- 
fèil, qu’il  ne  dçuoit  eftre  aboli , tant  que  le  Roy 
fuftparuenu  en  aage  de  pouuoir  luy-mefmex 
cômarider.Car  tant  que  durera  ce  bas  aage,  iuf- 
ques  à f accompliftèment  de  quatorze  ans,  il  eft 
fousle  gouuernement  deseftats  de  France,  8c 
par  leur  contentement  entre  vos  mains.  Non 
pour  coftituçr  nouutlles  loix,&nouueauxeditsa 
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oii  corrompre  les  conftkutions  accordées  mats 
pour  entretenir  ce  qui  auoit  efté  meurement  e- 
flabli,pouriceIuy  temps.  Pourtant  voftre  de- 
uoir  effcoit  deuant  Dieu , & les  fubiets  du  Roy, 
voflre  fils,  faire  entretenir  ceflediâ:  de  Iâuier, 
que  ce  malheureux  perturbateur  du  repos  pu» 
blic,  commença  de  rompre  & violer, à Vafsn 
Neantmoins  les  poures  fideler  reculanr  de  leurs 
droits  en  toute  humilité  & obeiffance,par  efprk 
de  manfuetude , ac  cepteront  toute  raifbn,vous 
fupplians  qu’ils  ne  foyent  forclos  de  la  prédica- 
tion de  la  Parole  de  vie , & réconciliation  auec 
leur  Dieu  : aufri  que  fous  pretexte  de  belles  pa- 
roles,il  n’y  ait  rien  cachet  qu’on  ne  les  vueille 
furprenare  fous  faux  titre  de  paix  & damitié. 
Car,  affeurez-vous,  Madame  ,que  quelles  que 
foyent  vos  intentions , que  Dieu  qui  a , & aura 
foin  de  fa  caufe , & qui  aime , & fe  donne  garde 
des  liens , comme  de  la  prunelle  de  fon  eeil,voic 
plus  clsir  que  ceux  qui  drefîent  les  piégés  8c 
laqs  auxfimples  fiddes,quifeconfient  àfaprc» 
uidence,&-  s’attendent  quil  ne  leur  périra  chofe 
quelconque , fana  la  difpofition  de  ce  Pere  cele- 
fte.  Prenez  confèil,dit , Ifaie  & , il  fera  difsipé: 
dites  la  parole,  & elle  ne  ièra  eftabliejpourcc 
que  le  Seigneur  ek  auec  nous.  Orléans,  Bourges 
Ifloudun,&  tant  d’autres  villes,  vous  ont  prom- 
ptement obéi,  & ont  posé  les  armes  : quel  équi- 
libré de  iuftice  eft- ce  quand  ceux  de  Paris, 
d’vn  front  d’airin  8c  fans  vergongne , rdpen- 
dent  qu’ils  n’en  feront  rien  $ A ceft  exemple  re- 
bellent, les  villes  de  Tours  , le  Mans, Rouen 
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Chartres  & autres.  Dieu  merci , vous  n’oyez 
point  tel  langage  de  ceux  qui  le  craignent , icr- 
uent  & honorent, &c  en  ce  faifant , veullent  ren- 
dre toute  obeifTance  au  Roy,  & à vous , Mada- 
me, comme  leur  eft  commandé  par  fa  Parole. 
Quelle  eft  voftre  tacitumité  & côniucnce,  que 
ce  mal-heureux  ( afirïque  ie  ne  die  pis  ) Ci  pier- 
re qu’auez  elleué  outre  mefure,a  prohibe  le  Cô 
flftoire  à Orleans,&  tout  ordre  de  diftipline 
EcclefiafHque  aux  fideles  feruiteurs  de  Deu: 
qui  np  permet  leuer  deniers  pour  les  pou>  ex& 
éducation  des  Miniftres  : à voulu  dtinier  la  fe- 
pulture  publique,  aux  fideles  décédez , ne  per- 
mettant qu’lis  foyét  ente rrez  au  Cemetiere  pu- 
blic,ehofe  obferuee  par  fainâe  initruttion , en 
mémoire  & efperance  de  la  refuri  ection  gene- 
rale ? En  telle  tollerance,ne  pcuuez  taire  croire 
que  la  droiture  de  la  balance  foit  tenue , pour 
Tobferuance  de  l’edit  qu’auez  tait  naguè- 
re* publier.  Ne  cachez  po.nt  vos  dcfleini,  tel- 
les actiôs  rendet  fufpectevoitre  intentiô  devou 
loir  fupprimer  ftEuâgile,  & par  telles  côduittes 
efteindrela  mémoire  de  la  parole  de  Dieu,& 
nous  feparcr  loin  à loin , pour  plux facilement 
nous  accabler , comme  a efte  fait  du  pafté.  Et 
Dieu  voudra  que  tel*  defftu*  & con'eilqd’eux- 
mefms5,fanx  que  les  fidele*  fe  départent  du  de- 
voir de  l’obcifïance  qu’ils  doyuent  au  Roy  & à 
vous , foyent  aifisipez,  & que  ceux  qui  dreffent 
les  tofTes  en  cachette , tombent  enicelles.  Ceux 
qui  font  autheurs  de  tel;  côfëil* , fo  nt  miniftres 
d’iniquité , qui  tafcent  à remettre  les  armes  és 
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main*  des  fubiçts  du  Roy,  & à nouueaux  tumul 
tes, plu*  dâgereux  que  les  premiers. Dieu  vueille 
n’en  foit  rien*  Si  eft-ce  quil  ne  tient  à eux 
qu’ik  ne  recômcncent  à troubler  tout  le  mode. 

Or,Madame,puis  que  Dieu  vou*  à conftituee 
&eftablie , pour  exercer  eftat  de  Magiftrat,en- 
tédez  & cognoiffez  que  voftre  première  & prin 
cipale  charge, eft  de  ordonner  fur  le  feruice  de 
Dieu, à fin  qu’il  foit  purement  & fàin&ement  en 
tretenu  félon  fa  volonté,  declaree  en  fa  fàind:e 
Parole:  à quoy  conuienent  les  autheur*  propha- 
ne*  : entendu  qu’en  ordonnant  leur*  Loix  ciui- 
les , il*  ont  premièrement  & princi  palemét  trait 
té  de  la  Religion*  Et  pourtant  ne  doutez  aucu- 
nement que  les  dcut  tablesde  Moyfe,vous  fo* 
yent  mile*  parcomendement  de  Dieu  en  main, 
pour  les  faire  obferuer:  & fpecialement  pour  en 
icelles?&  generalement  en  toute  l’Efcriture,fai- 
re  inftituer  le  Roy,voftre  fils,&  pupillerà  fin  que 
le  Jiure  de  la  Parole , ne  départe  de  fa  prefence, 
comme  il  eR  conRitué  en  la  Loy.Et  depuis  eftât 
cefte  ordônançe  defaillie,fut  reftitueepar  le  bon 
Tofiaf.Et  ceft  à bône  raifon,puk  que  le  Roy  par- 
uenu  en  aage , & vous  ce  pendant  qu’il  paruien- 
dra,eftef  vicaires  & principaux  officier*  de  Dieu 
& que  vous  auez  l’authorité , prééminence  & 
domination,  par  fa  grâce  & volonté , que  vou*, 
vous  employez  à maintenir  fon  honneur  & fer- 
uice. Ceftlaplu* grande  louange  qu’ayent  ia- 
mais  eu  les  Roi*  , tefmoignee  par  l’Efcriture 
fain&e  d’auoir  remirau  defîu*  le  feruice  de  Dieu 
quand  il  a efié  corrompu , & d’auoir  eu  le  foin 
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.^entretenir  : en  leur  domination  la  vraye  re-r 
ligion.  Conteniez  donc  ce  que  Dieu  vous  à 
donne  en  charge  du  faiét  de  la  vraye  Reli- 
gion, puis  s’enïuyura  la  tranquilitc  , l’honne- 
fteté  , l’innocence  , &;  la  modeftie  publique: 
afin  quil  y ait  paix, bonne  harmonie  8c  con- 
uenance  auec  les  fubiet*  du  Roy  : dont  vous 
8c  le  Roy , deuez  eftre  les  patron*,  honorant  le? 
gens  de  bien , feruiteurs  de  Dieu,  &nedifsi- 
mulan*  point  les  forfaits  des  mefchan*,  prin- 
cipalement ceux  qui  le  forgent  religion  nou- 
iiclle,  Fapelle  , celle  qui  ne  conuîent  auec  la 
laindte  Eteriture  & commandemens  que  Dieu 
àprefcrit  à fon  peuple  8c  fidele*:  où  efi:  em- 
preinte^ fa  vérité,  8c  fa  volonté.  Et  vous 
ïoùuienne  de  la  fentence  de  Dy on , Qu’il  n’y 
a rien  pire  que  yiure  fouEyn  PnnccTqulTaip. 
le  toute*  chofesàl’abandon.Laparolede  Dieu 
prêtent  aux  Rois  & Magillrats  leur*  charge* 
êc  loix,  faire  iufti  ce,  & recognoitre  qu’ih  exer- 
cent l’office  de  Dieu  faifa n*  leur  deuoir  : 8c 
que  tout  ce  qui!*  feront  , reuiendra  fur  eux. 
Qu’il*  doyuent  retirer  le*  poure*  de  la  main 
de  l’oppreiTeur.  Ne  doyuent  multiplier  leurs 
cheuaux  8c  defpénce  inutile  8c  indeué  : mais  te 
modérer  , & tout  1e  temp*  de  leur  vie  médi- 
ter la  Loy  de  Dieu  : faire  iugement  & iu- 
fHce.  Cefi:  iuftice  dereceuoir  le*innocen*  en 
leur  teuuegarde  : c’eft  iugement  de  refiiler  à la 
hardielfç  de*  mefehans , reprimer  leur  violen- 
ce, & Ipecialement  à ceux  qui  perfecutent  le 
fus  Chrift  en  te*  membre*  êc  enfan*,  Aufii  il 


il  appartient  aux  Rois  Se  Magiftrats , dç  reec- 
uoir  tributs  & impolis  de  leurs  fubiets  , qui 
leur  font  rçuenus  légitimés , tant  pour  jfouftçnir 
les  grandes  charges  de  leur*  eîlats,  qu’aufsi 
pour  entretenir  en  honneur  Se  dignité  leur 
mailbn , comme  les  bons  Se  fainds  Rois,Da- 
uid,Iofaphat,Ezechias  &Ibfîasen  onfait.Aufsi 
le  Prophète  Ezechielftous  infhuit,quc  par  or- 
donnance de  Dieu  > grandes  poffefsions  furent 
afsignees  aux  Roh,à  ccd:  effed.MAs  cependant 
qu  iis  n’oublient  qu’ils  font  en  ce  lieu  eminent* 
confhtuc z pour  élire  pere s dü~paÿs,pa~fieurs du 
peuple , gardiens  de  paix,  protedeurs  dç  iufti- 
cë7&Mpour  bien  mefnager , cç'qu’il  leuent  de  la 
propre'^nècclTalre  Tubliance  de  kursfïïbiets, 
commelîTbntïrbit  du  fang  de  leurspropres  vei 
ncs  : à fin  qu’ils  n’en  abufenfc  par  prodigalité  , Sc 
qu’iisles  difpenfent  en  faine  confcience  deuant 
Dieu.  Les  fubiets  trouuçront  ici  leur  leçon, 
HonorerleRoy;  & en  Salcmon^CraindreDieu 
Sc  le  Roy , leur  attribuant  viiç  granïdignité  Sc 
Féuercnce.  ïtlamét  Paul  dit , qu’il  le  faut  ainû 
faire,non  feulement  à caufe  de  l’ire^maispour  la 
confcience  : conioignant  cenë^beiflahce  auec 
le  feruice  dç  Dieu , en  faifant  leur  charge , fe* 
Ion  qu’il  leur  eil  emoint.  Et  que  l’obeifTancc 
que  leur  rendent  leurs  fubiets,  ne  lesdeftour- 
he  de  l’obeiffance  de  Dieu  : fous  la  volonté  du- 
quel il  eft  raifonnablc  que  tous  les  edids  des 
Rois,  fè  contienent,  & que  tous  leurs comman- 
demës  cedét  à fon  ordonnâce  . Se  que  toute  hau 


Il  cfl  vray  que  le  fabiet , fe  retirant  de  cefte 
beiflance  contraire  à la  volonté  de  Dieu, ne  doit 
outrager  l’authorité  de  fan  faperieur  , laquelle 
luy  doit  eftre  pleine  de  maiefté , combien  qu’il 
en  abule  , fe  départant  de  l’ordonnance  du  Sei- 
gneur , fous  la  puiflance  duquel  il  régné*  Car  le 
fabiet  n’a  mandemét  que  d’obéir  où  dejouffrir, 
& ÏÏôïTplîj  dë^ëllcuerc :>  ntrëTon  Pnnce.Daniel 
n’obeit  au  c ommândem e nf3u  Roy , qui  eftoit 
contre  l’honneur  de  Dieu , mai*  il  fe  contient, 
8c  protHle  de  n’auôlr  ënLîën  offensé  le  Roy , & 
neantmoinsil  auoit  contredit  quant  à luy,  aie— 
dit  publié.  Le  peuple  d’Ifraej  eil  condamné  en 
Ofèe  , d’auoir  obéi  aux  meichantes  loix  des 
Rois  idolatresXes  Prinees  d’Ifrael,  dit  le  Pro- 
phète, ont  tranfporté  la  borne.  le  fais, dit  le 
Seigneur  , vnlion  à Ephraim,&  vn lionceau, 
à la  maifon  de  Iuda.  C’eft  moy,  c’eft  moy  qui 
rauiray  6c  men  iray , i’emporteray  la  proye,&: 
n’y  auraperfonne  qui  la  deliure.  Néant  moins 
pour  cela  le  peuple  n’eft  commandé,  & ne  doit 
s’efleuer  contre  ion  Roy  : luy  faffile  de  dire , a- 
uec  faind  Picrr.e , comme  il  eft  efarit , és  A&es. 
Il  fautpiuftoft  obéir  à Dieu, qu’aux  hommes.Et 
s’il  faufïrê , en  ce  faifanr,  il  rend  lorsà  Dieu  telle 
obeilTance  qu’il  demande.  Permettez  donc, Ma-* 
dame, que  fous  l’obeiffance  du  Roy  6c  la  voftre, 
vosfubietsfacentiugpmentde  dîfcretion  entre 
Iefas Chrift,&  fan aduerfaire.Nous  somes  tat  de 
fois  aduertis  en  l’£fcriture,de  nous  doner  garde 
de  Satan,  6c  de  fas  minières,  6c  Ipecialement  de 
l’Antechrift,  des  fauxehrifts  &faux  prophètes. 


qu’elle  nomme  loup*  delguifez , foui  peaux  de 
brebis , & Saran  transformé  en  ange  de  lumière: 
pour  n’eftrç  trompez  de  leurs  cautelles  Ôc  dece- 
ptiôs,qui  vienét  pour  perdre  8c  difriper  le  troup 
peau  de  Dieu , qu’il  f eft  acquis  par  ie  précieux 
fàng  de  fon  Fiis  Iefur  Chrift , qui  eft  vn  pris  m- 
tftimable.Nous  tommes  es  dernier*  temps  pre- 
ueux  par  S.  Paul  , en  JEfprit  prophétique , qu’il 
y aura  plulîeurs  dellournez  de  là  foy,qui  s’adon 
nerontj  elpris  d’impoîFures  de  menfonges , do- 
ctrine des  diables  8c  traditions  des  homme*, 
pour  peruertir  8c  corrompre  la  droite  voye  que 
Dieu  par  Ielus  Chrift  fon  Fib.  nous  a comman 
dee  de  garder»  Et  en  plulieurs  lieux  de  i’Efcri- 
ture  elt  défi  ouuert  au  doigt  & à l’œil,  le  prince 
8c  chef  de  leur  coniuratioi^qui  eft  ce  fils  d’ini- 
quité déperdition  i’Antechrill,  aduerfaire  de 
Dieu,&oppofe  au  Royaume  de  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift , qui  premièrement  par  menfonges, 
8c  depuis  deicouuert  par  tyrannie  cruauté, 
a difripé  entât  qu’à  Iuy  eft  noftre  petit  tropeau. 
Nous  cognorlTons  les  armes  : l’vnc  eft  faulfè 
doétrine , l’autre  rude  perfecution  à laquelle  il 
excite  8c  princes  8c  lubiets.  Et  pour  nous  en 
garentir , il  nous  fuffit  la  puiffante  parole  de  no 
lire  Dieu  y8c  foy  en  ibelle.  Et  combien  que  dés 
le  temps  de  lainét  Jean,  il  y auoit  plufieurs 
Antechrifls , comme  il  y en  a encores  pluiieurs; 
neantmoins  il  y en  a vn  excellent  par  ddfus 
tous , méfié  parmi  les  Chraftiens,  qu’il  faut  par 
necefsité  delcouurir,&  luy  arracher  fer  malques 
8c  le  produire  en  triomphe  par  toutes  les  Egli- 
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* à ce  qu’il  foit  marqué  * 6c  qii’il  né  face  plut 
de  peur  aux  enfins  & infirmes,  commç  il  a làidfc 
par-ci  dcuant  : & pour  defcouurir  ce  fantofme 
&fadaize*de  fer  iilufionr,  il  n’y  a chofè  plus 
propre  que  de  s’armer  de  vérité  6c  lumière:  car 
iitoft  qu’il  comparoiftra  en  lumière,  & en  la 
prefence  de  vérité  , toutes  tenebre;  6c  mcn- 
longes  au  milieu  dcfqueile;  il  tient  fa  puiflan- 
ce  6c  empire,  comme  fait  Satan  qui  la  eltabli, 
s’euanouiront  incontinent,  6c  périra  cefte  fa- 
ble de  la  puilfance  de  l’Antechrilt , qu’il  ne  faut 
craindre  : c’eft  vne  beite$&  vn  monltre  * & im- 
püiflant  ennemi , qui  n’a  vertu  ne  pouuoir,& 
ne  peut  rien  de  luy-mefine  : mais  l’emprunte  de 
laide  des  Prince;, qu’il  a enueloppez  de  fes  men- 
fonger.  Permettez  qu’il  foit  eicorché  de  la  fau- 
te peau  dont  il  fe  couure,  vous  n’y  trouuerez 
qu’vn  afne  miferable, infâme, vain  & plein  ct’im- 
beciiité.  le  ne  veux  perdre  le  temps1  à le  vous 
nommer , & prouuer  qui  c’eft,mab  vous  lutfile, 
que  ie  le  vous  monltre  de  fi  près , qu’il  ne  peut 
elchapper  d’eltre  de  vous  cognu.Nô  q l’en  vueil 
le  faire  vn  homme  particulier  : mai;  plufieurs 
par  fuccefiion  d’eitat , s’oppolàns  au  régné  de 
lefur  Chrift*  qui  a de  plus  en  plus  accreu  iècret- 
tement  celte  puifllncç,fur  le;  enfans  d’mcreduli 
téjiulques  à ce  que  la  Chreltiente  ( quant  au  pu- 
blicjeît  deeheué'  en  l’apoihaie^dont  ont  parle  8c 
prédit  Ifaie  vnzieme  chapitre, & fainbt  Paul , en 
la  féconde  aux  ThdTalonicienrfecond  chapitre. 
Et  pour  le  faire  courtjl’ Antechrilt  eit  celuy-mef 
me  quç  Daniel  a prédit, celuymefme  qu’a  demé 


fjré  Ezcchiel  par  Gog  8c  Magog.  De  Zacharie 
propofant  vnfol  pafteur,  ou  plulhoft  vne  idole 
de  pafteur.  le  laiffe  ce  que  l’on  en  peut  apertc- 
ment  tirer  del’Apocalypfè,  à ceux  qui  le  vou- 
droyent  faire.  Mai;  Ifàic  introduilànt  Iefu; 
Chrift  noftre  Seigneur  publiant  l’accompliffe- 
ment  delà  charge  qui  luy  auoit  elle  commife 
par  Dieu  fon  Pere,  le  fui;  le  Seigneur  (dit  il) 
c ’effc  mon  nom  : ie  ne  commun 'que  ray  à autrny 
ma  gloire.La  gloire  de  Iefus  Chrift  eft  que  luy 


feul  par  l’effuhon  dç  fon  fàng  eft;  noftre  Rédem- 
pteur & Sauucur:  luy  feul  nous  àdeliurez  des 
liens  de  peché3de  la  mort, de  l’enfert,&  de  la  ty- 
rannie de  Satan.  Et  à ce  moyen  eft  à bon  droicl 
nommé  noftre  Seigneur.  Ceft  vrayement  celte 
gloire, de  laquelle  il, eft  ialoux , 8c  qu’il  ne  com- 
munique à aucune  créature , foit  au  ciel,  foit  cm 
la  terrç.  Celuy  donc  eft  l’Antechrift , qui- 
conque s’efforce  d’arracher  celle  gloire  &hon 
ncur  de  noftre  Seigneur  êc  Sauueur  Jefii;  Chrift, 
8ç  fe  la  veut  approprier.Quiconquef  attribue  la 
remifsiô  des  pechez,Ies  dons  de  falut,les  grâces 
du  ftinâ:  Efprit,  & le  Royaume  des  deux , fpit 
enuer;  les  viuas  8c  encore;  pisenuers  les  morts, 
celuy  veriiabiemét  eftf  Antcchrift.L’antechrift 
eft,  qconq  eft  entré  en  telle  audace  8c  témérité 
d’vftirper  le  nô  Sacerdotal,&  q s’ingère  de  facri 
fer  pour  les  pechez  du  mode, qui  fe  côftitue  in- 
tercefteur  pour  les  viuas  8c  les  morts  : autremét 
qu’il n’eft  permi;  par  la  parole  de  Dieu, prier 
1©;  vnrpour  les  autrer.Celuy  qui  cerche  ce  que 


deflus , ailleurs  qu’en  jioftre  Seigneur  lefîïs 
Chrift,  qui  corrompt  lVnique  & perpétuel  fa 
crifice  , qu’il  à vne  fois  prefenté  à Dieu  fon 
Pere,  pour  expiation  despechez  de  fon  peu,* 
pie, celuy, di-ie,  eft  vray  Antechrift.Mais  celuy 
qui  eft  afsis  comme  Dieu, au  temple  de  Dieu,  6c 
fe  déclaré  pour  Dieu , & qui  prend  de  foy-mefl 
me  titre  de  Vicaire  de  Dieu  (combien  que  Iefu* 
Chrift  foit  le  chef  de  fon  Eglife  ) dechaffant  en- 
tant qu’en  luy  eft  Iefus  Chrift , de  l’adminiftra- 
t ion  du  fceptre , qui-i  à receu  de  Dieu  (on  Pere: 
tel  homme|de  péché  quel  qu’il  foit,&  fils  de  per 
dition:  eft  non  feulemét  Antechrift,mak  lePrin 
ce  & chef  de  cefte  abomination , grand  & lu- 
prefme  Antrecrift,  auquel  Satan  commun  enne 
mi  de  tout  le  genre  huma  in,  a rais  fè$  forces 
6c  vertus  principales, fe*  tromperies  & impoftu 
res,  pour  deceuoir  le  monde , & le  tirer  en  per- 
dition* C’eft  celuy, (comme mefmes  Grégoire 
pape, qui  depuirfuft  nommé  le  grand , efèriuant 
à Maurice  Empereur  dit,  ) qui  veut  eftre  dit  6c 
nommé  Euefque  vniuerfel , eft  precurfeurde 
TAntechrift , n’ayant  osé  dire , quhl  fuft  vraye- 
ment  Antechrift:  ce  qu’il  àconfermé  efèriuant  à 
Anaftaze  Euefaue  d’Antioche, & à Euîoge  Euef 
que  d’Aîexâdrie.Celuydonc,qui  en  fa  vie, meurs 
6r  do<ftrine,f  oppofe  & fc  rend  contraire  à Iefus 
Chrift,  ne  fera  à faux  titre  dit  & nommé  Ante 
chrift*  Et  de  faiét,  Iefus  Chrift,  publiant  la  vo- 
lontéde  Dieu  fon  Pere, à laifié  exemple  de  toute 
humilité  , en  faits  & en  dits, dont  efcrit  Ifàie,  6c 
apres  luy  fàinâ:  Matthieu, qu’il  n’a  point  brifé  le 
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rofeau  cafle,&  n’a  point  elicint  Je  lin  fumant, 
mais  quil  produira  iulhce  en  vérité  «Il  a elce  en 
ce  monde  comme  celuy  qui  àlerui  & miniftré, 
6c  en  ia  fin  de  fa  conuerfation  en  ces  bas  lieux, il 
s’eft  humilie  iüfques  à lauer  les  pieds  de  lès  di- 
fciples.Qiû  eit  donc  celuy  qui  faiét  l’Euçlque, 
6c  le  die  vicaire  de  Ielus  Chrift?  lequel  tant  s’eri 
faut  qu’il  laue  les  pieds  des  poures , qu’il -pi  o- 
pofe  les  liens  à baifer,  non  feulement  au  peuple: 
mais  aux  Empereurs , Rois  6c  Princes , Voire  à 
CGnciilquer  leur  col , comme  il  fut  fait  à l’Em- 
pereur f redenc  baroeroulTe , abulàni  du  palpa- 
ge de  l’Efcriture , 6c  aifant,  Tu  marcheras  lur 
i'alpic  & bafiiiCj&  preiferas  de  la  plante  de  tes 
pieds  Je  lion  & le  dragon.  Prendrons-nous  doc 
vn  tel  diable  pour  vicaire  de  Iefus  Chrift?  Non, 
nQnrmais  pour  l’Anteehrift , 6c  fils  aifné  de  Sa- 
tan.Idus  Chriit  citant  noftre  Immanuel  terre- 
itre  à employé  le  temps  de  celte  habitation  au 
lbulagement  des  poures  * Voire  luy  qui  n’auoit 
ourepofer  fonthef  s’eitant  fait  tel  pour  nous 
enriehir.Chacu  fait  en  quels  delices  6c  mal’heu 
reufe  vie  ce  mefehant  Antechnü  le  pteiii, pillât 
& faccageant  jfous  couuerture  de  principauté 
Ipiritueiie  $ tous  ceux  qui  le  foumettent  à luy. 
le  fus  Chnit  * près  faict  le  miracle  de  la  refectiô 
de  t«nt  de  peribnnes  au  delert  s’enfuit,  lâchant 
que  le  peuple  le  vouioit  faire  Roy*  6c  a déclaré 
tleuât  le  îuge  terrien,  que  fon  Royaume  n’eitok 
de  ce  monae.  L’Antechriltdit  luy  appartenir, 
nô  feulement  vn  Royaume  : mais  en  ligne  qu’il 
eflRoy  monarque  * 6c  qu’il  peut  conte:  mer  64 
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deftituer  tous  potcntats5il  porte  trois  couron- 
nes royalles  & imperialesià  ( es  dominations  & 
puififances/orterefles  chafteaux  & munitiôs,  Sc 


ce  pendant  n’aura  point  de^hôte  fe  faire  luccef- 

(pur  Ai*  r o nmiro  Çtrr*r\  nui  r»rmr* 


leur  de  ce  poure  péfeheur  Simô  Pierre,qui  pour 
tour  biens  n’auoit  que  la  rets  à pefeher.  Neant- 
mointsil  fai  et  & norae  fes  terres  & polfefsions, 
le  patrimoine  de  faind:  Pierre, mais  ou  eft  cefte 
chaire  de  fainâ:  Pierre  qu’il  célébré  tant?  ientés 
la  chaire  à prefcher4  Qui  eft  celuy  d’entr’eux 
qui  y ait  monté, qui  en  icelle  aye  parlé, & fuft-il 
vrav  que  Pierre  l’euft  precedeSIefùs  Chriit  s’ell 
fournis  à la  puiflance  duMagîIFrat  légitimé,  à 
payé  tribut  pour  fa  perfonne , Sc  commandé  à 
tous  qu’ainf  fuit  fait.Ce  menteur  Sc  faux  fuccef 
feur,ne  fe  contente  de  s’en  exépter  cotre  la  pa- 
role deDieurmais  donne  toute  immunité  à fes 
complices^  à ceux  qui  conuienét  auec  luy  en 
foniniquitéJefusChnlèa  appelé  en  ft  compa- 
gnie douze  poures  Apoflxes  : mais  la  prudence 
diabolique  de  ce  vicaire  fans  charge,  ne  le  con- 
tente de  fes  richdfes  Maudites , mais  il  alfem- 
ble  de  tous  pays  les  plus  riches, pour  cltre  de  les 
difeip les, qu’il  appelle  Cardinaux.Iefus  Chrifl: 
ne  lailfoit  fesdifciples  oif  fs, mais  les  cnuoyoit  à 
l’œuure  du  Pere  celefte,Les  Cardinaux  Sc  Euef 
ques,lont  enuoyez  à la  cuilîne,&  à toute  diffo- 
iutionjefus  Chrift  s’eftarmé,&  les  fiens  qui  luy 
ont  fuccedé  pour  annoncer  la  gloire  de  Dieu, 
du  glaiue  de  l’Efprit , Sc  n’a  côtraint  perfonne, 
que  par  la  puiflance  de  la  Parole  à le  fuyurerceft 
Àntechrift  par  armes, trahilbns,larreçins,vcne- 


fices, par  fer  8c  feu , retient  fapuîfTance  3c  au-* 
thoritéjefus  Chrift  à porté  fa  croix,  la  couron- 
ne  d’efpines , a racheté  noftre  vie  par  fa  mort; 
qu  a fait  de  fèrablable  ceft  Ante  chrift, fi  ce  n’eft 
de  commouuoir  toute  la  Chrefticntécn  armes 
& guerres, pour  (on  proftit?Quant  à la  doélrine 
Iefus  Chrift  dit  qu’il  eft  venu  pour  accomplir 
laLoy  & volonté  de  Dieu  Ion  Pere,&  nô  pour 
ladilfoudre;  àfinqu’on  cognoifte , qu’il  eft  va 
auec  Dieu  Ton  Pere,&  qu’il  n’y  a point  de  mul- 
tiplicité de  dieux. L’Antechrift  monftre  Sc  en- 
fieigne  pluralité  de  dieux , fabrique  idoles  ôc 
images1, aufquelles  il  veut  inuocations  & ado- 
rations eftre  faitcs.I 1 enrichit  d’or  & d’argent 
les  corps  morts , infetf  8c  puants , donne  plu- 
sieurs médiateurs  8c  patrons , & comme  parle 
l’Efcriture  plufieursBaalims.  Iefus  Chrift  def- 
féd  à les  Apoftres,n’auoir  n’exercer  aucune  puif 
fance  mondaine.Ét  ne  veut  qu’ils  régnent  com» 
me  les  Princes  de  ce  mode, & qu’ils  ayét  domi 
nation  fur  les  ouailes  du  Seigneur;  combien 
cela  eft  oppofite  au  gouuernement  de  l’Ante- 
chriftjchacü  le  fait.Iefus  Chrift  nous  inftruit  par 
fa  Parole  la  forme  de  pénitence , pour  nous  re- 
tourner à Dieu  par  fon  intercef'ion.  Ce  diable 
cncharné , preferit  vnc  formalité  mefehante 
8c  mefeognue  en  l'Efcriture,  de  fouffler  en  l’o- 
reille d’vn  preftre,pour  chercher  remifsion  des 
pechez.De  là  eft  fortie  cefte  fourmilière  de  pre 
ftreries  &moyneries , principalemét  deceshy 
pocrites  mendians.Iefus  Chrift  à donné  liberté 
d’vfèr  de  toutes  bonnes  créatures , en  fobritté* 
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âueç  aétion  de  grâces  : donne  pour  remede  de 
l’infirmité  dex  hommex  le  fainét  mariage  ce  mé- 
chant Antechriif  à tout  corrompu , diitingué 
iouis  & viandes,  ce  pendant  il  permet  toutes 
ÿurongneries  6c  diiïoiution/,defFend  à tels  qu’il 
iuy  a pieu, le  l’amct  mariage, que  le  famét  Efprit 
à nomme  honorable,  & couche  la  ru  macule,  voi 
re  à toutes  perlonnex  qui  n ont  la  grâce  fpeciale 
de  continence.  Sainét  Paul  veut  que  les  £uc£- 
qucs  & Diacres  foyét  mariez,  i’Antechriit  pour 
leur  ouurir  le  moyen  de  toute  pailIardife,voire 
contre  nature, veut  qu’ils  foyent  celibcx:  c’eû  à 
dire  funx  propre*  femme*,  ma#  qu’ils  ayent  tant 
de  paillardes  qu’ils  voudront, & à ofe  tellement 
blalpiiemer  contre  le  fèinét  Efprit , qui!  a dit, 
que  l’hôme  marié,  vit  en  chair , 8c  qu’il  ne  peut 
plaire  à IXeu.Et  teix  bougres , adultérés  8c  mé- 
dians,viuront  moins  en  ia  chair  que  ne  feront 
ceux  qui  par  le  cômandement  de  Dieu  vient  du 
rerneae  qui  leur  eit  donné , pour  euiter  ineon- 
ti  ience?îefus  Cnriit  ne  permet  diHolution  du 
Mariage  qu’à  caufè  de  fornication,  i’Ante- 
chrut  à trouué  outre  içelle  dix-huit  autres  cau- 
fes, pour  diiToudre  ce  que  Dieu  veut  elfre  con- 
tint, & pour  ce  faire  à forgé  des  cognations  Ipi 
rituelles,par  kfquellesil  annulle  8c  difiout  les 
mariages,  voire  des  plus  grands  Princes , cho- 
fes  Horribles  8c  dpouantaoks:&  ce  pendant  les 
Rois  8c  les  Princes  fouluiennent  fa  tyrannie.  Et 
pour  ne  tirer  ceit  article  plus  auant  ,qui  eit  de 
fby  par  trop  nunifelte , il  adorera  celte  idole 
qui  voudra, les  enfans  de  Dieu , la  deteftent , 8c 


fçs  traditions. Luy  bailè  Je  pied, le  deuant  8c  der 
riere  qui  voudrais  enfans  de  Dieu  Ie  tiennent 
pour  vn  Antechriii  & mefehant,  enfant  du  dia- 
cle,que  Dieu  confondra  par  l’idpm  de  fa  bou- 
che, comme  en  parient  Ifaie,&  famctPaul , & Je 
temps  en  eit  pies  : de  ibrte  que  ce  piteux  Dieu 
podagre  qui  eiè  à preiènt  fur  Je  fiege  d’impiété 
ne  fait  oiul  en  eit , non  plus  que  les  Cardinaux 
qu;  font  aueciuy,*  fentent  mtn  leur  condam- 
nation prochaine, & cognoiflènt  leur  mal-heur 
auquel  ils  ne  fe  peuuent  defueiopper.  Ne  pen- 
lez  donc  point, Madame,  de  cétraindre  iesfuH- 
îets  du  Roy  à telle  mileraûle  captiuité , d’citre 
fous  ie  îoug  de  l’Antechrift,  de  lés  loix  &tra- 
îtions,  dciiurez-vous  de  luy,Sc  de  lès  liens,  & 
le  Roy  aulsi,&  prenez  exemple  à tant  de  Rois 
& puiilan*  Seigneurs,  & à vos  fages  fubiets  qui 

vous  en  montrent  le  chemin. 

Oyez  & entendez  le  Prophète  Elie , qui  par- 
le a v.ius,  Madame,  haut  & clair,  comme  il  fit 
îadis  au  peuple  d’Ilrael  du  temps  d’Avhab  leur 
Roy , mlques  a quand  clocherez- vous  de  deux 
coiteziSi  le  Seigneur  elt  Dieu,  fuyuez-le,fi  c’elt 
baal , ou  les  patrons  que  les  hommes  par  leur 
temerite.-fe  forgent , fuyuez-les , 8c  n’enuelop- 
pez  point  Iefiis  Chrut  auec  baal , la  lumière  a- 
ucc  les  tenebres:  vous  nepouuez  boire  la  cou- 
pe au  Seigneur  ,8c  h coupe  des  diables  : vous 
ne  pouuez  eitre  participante  de  la  taoie  du  Sei- 
gneur,* delà  taole  des  diables.  Voulez  vous 
prouoquer  l’ire  du  Seigneur,  oh  fi  vous  vous 
eifimez  plus  forte  que  iuyiC’elèainii  que  parle 


fain&Paul,à  fin  qtie  ne  penfîez  qu’il  y ait  quel- 
que chofe  du  mien.  Voudriez-vous , Madame* 
que  le  diable  tint  fon  empire  par  ignorance  de 
Dieu, par  idolâtries  8c  fùperftitions,  liir  1er  fub- 
iets  du  Roy?Si  l’ordonnez  ainfi,!eur  recoure  fe- 
ra à pleurs , gemiffemens , continuelles  prières 
8c  oraifons:&  fous  ce  fardeau , 8c  au  milieu  de 
leurs  affligions , ils  diront  comme  les  poures 
en  fans  de  Dieu  fous  Antiochus , Mourons  puis 
qui! plailt à DicuflecicT& la  terre  feront  tef- 
molns"~qîre  cFT^à‘lmïïftëmêntrNous  aurons 
Tîoncfdëi^^  des  temples  des 

idoles,&  ferons  priuez  de  la  ioye  de  la  publi- 
que inuocation  de  noftre  Dieu  viuant  8c  éter- 
nel,corne  nos  peres  ont  eu  le  temple  de  Pheor, 
cnlaterredeSeon  Roy  des  Amorriens  ,pour 
n’auoir  droi&ement  ferui  8c  honoré  leur  Dieu. 
Vos  poures  fubiets,Madame,  appliqueront  ce- 
lte medecine  à leurs  fautes, 8c  qu’ilsnefont  pas 
dignes  de  voir  que  tout  le  Royaume  foie  re- 
formé.^ qu’il  y ait  vn  accord  & vne  mélodie 
en  la  religion, A:  que  Dieu  y foit  purement  fer- 
ui 8c  honoré  par  tout.  Ce  pendant  ils  auront 
paix  auec  Dieu,  8c  en  leurs  confciencesrccm- 
bien  qu’ils  feront  enuironnez  de  leurs  ennemis, 
comme  de  mouches  guefpes  qui  leur  yiédronc 
ereuerlesyeux,ce  qu’ils  endureront  en  toute 
patience  8c  efperance.Et  s’ils  font  dechafîcz,  8c 
que  l’Buangile  foit  banni  de  tout  le  Royaume 
(que  Dieu  ne  vueille)encoresy  aura-il  des  vil- 
les de  rcfuge.Si  ce  n’eft  en  France , ce  fera  ail- 
leurs, voire  iufques  entre  les  Turcs , qui  les  re- 


Ccuront  pluî  amiablcment,  que  ne  font  vos  offi  - 
ciers,lpecialement  de  Parir.il*  ne  craindront  de 
s’en  partir  en  nudité  & mendicité,pour  en  liber 
té  de  confciente  lèruir  8c  adorer  noftre  Dieu, 
lecouant  la  poudre  de  leur*  pied*  en  telmoigna 
ge  de  la  perdition  de  ceux  qui  les  rciettent.  Ce 
pendant  vou*  pouues  certainement  attendre 
d’ellre  tiree  en  conte  deuant  Dieu,iufte,&  ren- 
drez raifon  de  telles  oppreftiôs  .Et  ne  ferez  ex- 
eufee  pour  ne  les  auoir  commandées  ou  faite*: 
car  il  vous  eft  commandé  le  prohiber.!  a véri- 
té de  la  parole  de  Dieu  condamne  ccluy  qui 
prent  vne  charge , laquelle  il  ne  veut  fidclîe— , 
ment  executer,  s’il  ne  peult  il  faut  qu’il  la  quit- 
te. Ceux'qui  font  greuez  8c  affligez , s’atten- 
dét,à  la  vérité  & certitude  de  fa  Parole,  qu’il  ré 
dra  afflliélionà  ceux  qui  affligent , & aux  affli* 
gez  repos , en  celle  iourneela  que  noftre  Sei- 
gneur Iefu*  le  manifeftera  du  cieî,auec  le*  An- 
ges de  là  puiflfance,&  en  flamme  de  feu , failànt 
vengenee  contre  ceux  qui  ne  cognoiflent  point 
Dieu*  8c  qui  n*obeiflent  point- à l’Euangiledç 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift,lelquel*  feront  en 
perditioneternelle , deuant  la  face  du  Seigneur* 
Ne  doutez  donc , Madame,  pui*  que  Dieu 
fa  aînli  prononcé  par  f organe  de  fainét  Paul, 
efcriuant  aux  ThcfTaloniciens,  qu’il  ne  maintie- 
ne,  & Ion  arreft , 8c  fon  droit,  8c  qu’il  ne  vou- 
dra foufifrir  que  la  Maiefté  fo.it  foulée  aux 
pieds, par  les  homme*.Par  ce  moyen  conioignat 
là  gloire , auec  noftre  falut , par  vn  lien  inlepa- 
rablc , nous  rend  certains  8ç  afleiu*cz?que  quel- 


que  cHolè  que  les  hommes  ensreprenent , qüê 
«oftre  Seigneur  IefusChriit  viendra  pour  nous 
donner  relalche  & repos*&  garent:  a fon  hon- 
neur de  f orgueil  & rébellion  des  hommes. £t 
comme  il  ne  peut  mettre  fa  gloire  en  oubli, auf- 
li  ne  peut-il  noffre  falut.  Et  fera  que  les  enne- 
mis delà  vérité,  par  fon  iufte  iûgemwrjt,fouftien- 
dront  leur  punition , deuant  la  face  de  fa  Maie- 
lté,qui  fera  d’autant  horrible , quil  faudra  que 
Dieu  delploye  là  vertu,  contre  eux.  Voila  les 
les  iugemens  merueilleux  de  Dieu,  aufquels 
il  faut  que  toute  la  terre  tremble*  Et  nous  corn* 
uientrecognoiftre  que  nonfeullement  les  blaf- 
phemateurs  & contépteurspubliques  de  Dieu, 
font  tenus  pour  lès  ennemis  : mais  tous  ceux 
qui  ne  croyent  de  cœur  à l’Eüangile , qui  n’ap- 
portent vne  affeâdon  bonne  8c  lainéte  à fa  Pa^ 
rôle, qui  ne  font  imprimée  en  leurs  cœurs,  qui 
ne  prenent  gouft  auec  reuerence  à icelle  : ceux- 
là(dEie)font  ennemis  de  Dieu  * contre  lesquels 
l’ire  de  Dieu  tombera,  & en  lin  foudroyera  fur 
eux.Et  partant  l’Efcriture  admonelte  a’ouirla 
Parole,  & ne  s’endurcir  point*  & d’apprendre 
de  ne  venir  hurter  des  cornes, contre  les  mens* 
ces,  8c  promelfes qu’il  à faites  à fes  enfans,  8c 
qu’on  ne  luy  face  guerre  mortelle  par  rébel- 
lion,lâchant  que  toute  incrédulité  elt  rébellion 
contre  Dieu, comme  toute  obeilfance  commen 
ce  par  Foy. 

Pour  telles  obftinations  contre  l’exprelTe  vo 
lonté  de  Dieu  :1e  Tout-puilfaut  à bondroiél 
delploye  Ion  ire  8c  corroux*&  repend  les  fioles 
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fon  indignation  contre  ceux  qui  Juy  font  tefte 
par  diuers  iugemenr,tels  & en  tel  tempr  qu’il 
luy  plaift  l’ordonner, & par  tels  exécuteurs  qu’il 
veut , & bien  fouuent  ceux  dont  on  fe  doute  le 
moinr.IlchaiHa  Maacha, fille  d’Abiàlon,femme 
de  Roboam,mere  d’Abiam  Roy  de  Iuda , par 
Afa,Roy  de  Iuda  i petit  filr  de  ladite  Maacha, 
comme  il  efl  eferit  er  CroniqucrderRois.  En 
quoy  fe  monftre  vne  inftruâion  merueilleufe 
de  nous  contenir  fous  la  reigle  8c  obeiffance  de 
noltre  Dieu,  d’autant  que  c’eit  chofe  horrible  de 
cheoir  érmainrde  Dieu  viuantrmefmement  à 
ceux  qui  n’ont  horreur  non  feulement  de  rece- 
uoir  l’idolâtrie , mais  de  commander  d’eftre  re- 
ceué':&  mettent  le  Fils  de  Dieu,lousleurs  pieds, 
8c  tienent  pour  prophanc  le  fang  de  l’alliance, 8c 
font  injure  àl’Efprit  de  grâce» 

Et  fi  l’ignorance  n’eit  point  exeufee  au  fiege 
iudicial  de  Dieu , que  fera-ce  de  ceux  qui  ioh* 
gnent  à leur  ignorance  celle  mauuaifè  volonté, 
lont  autheurr  8c  caufe,  de  l’ignorahce  d’autruy? 
Qui  cachent  8c  veulent  faire  efgarer  la  clef 
defcience.  Comme  font  tous  ceux  qui  empe- 
fehent  la  prédication  de  FÊoangile*  Ne  feront- 
ils  pas  iugez  doubler  ennemi*  de  Dieu  \ Et  fi  le- 
fur  Chrilt  viendra  pour  deftruire  8c  confondre 
ceux  qui  l’ont  mefcogneu,ne  rcplira-il  par  d’er- 
reur 8c  confufion  ceux  qui  ont  prohibé  le  cour* 
de  fa  cognoiffance,  qui  eft  le  cours  de  l’Euagile? 
Car  quelque  fois  ignorance  p^ut procéder  de 
fimplicité  , toutefois  inexculable  : mairla  pro- 
hibition de  la  publication  de  l’honneur  qui  ap~ 


partient  à Dieu, ne  peut  procéder  que  de  certai» 
ne  malice  d’orgueil  & d’ypocrilîe,quipriuent 
l’homme  de  toute  difcretion,  droidure  8c  vray 
iugement.  Et  c’eftainflque  faind  Paul  en  par- 
le , que  Dieu  met  telles  gens  en  fens  reprou- 
ué,  8c  les  lailfe  croire  à menfonges,puis  qu’il* 
ferment  les  yeux  à la  Vérité.  Voila  Penuie  que 
le  diable  porta  à l’homme  dés  le  commencemét, 
le  deftournant  delà  certitude  de  la  parole  de 
Dieu,  8c  luy  fuppofant  vne  dodrine  de  menfon 
ge,  au  lieu  de  celle  que  Dieu  luy  auoit  pronon- 
cée. Et  pour  nous  garder  de  tel  abus, il  n’y  a au- 
tre remede  que  l’afsiduelle  prédication  de  la  pa 
rôle  de  Dieu,  nue  & naifue, telle  que  l’Efprit  de 
Dieu  a manifeftc  par  çfcrit,  en  laquelle  git  no- 
ftre  falut,&  la  vertu  de  Dieu  , la  pafture  de  nos 
âmes  : qui  rend  les  hommes  traittables  8c  ploya 
blés  à l’obeiffance,de  Dieu,  des  Rois  8c  des  Ma- 
giftras  , fans  murmure  ou  aucun  chagrin.  Or  ft 
celuy  qui  prohibe  la  nourriture  corporelle  eft 
iuftement  tenu  pour  meurtrier,  à plus  forte  rai- 
fon  celuy  qui  prohibe  la  pafture  de  vie, d’autant 
que  la  vie  de  l’ame  eft  plus  neceffaire  8c  de  plus 
d’importâce  que  la  vie  corporelle, ce  qui  ne  peut 
eftre  fait  fàrir  deftionnefte  mefpw  de  fa  maie- 
fté  & de  fa  volonté.  Car  il  eftfànr  doute  , que 
Dieu  veut  eftre  eognu  8c  recognu  de  tous.  Sau- 
ueur  de  tout  le  mode, par  la  redéption  faite  par 
Iefus  Chrift  noftre  Seigneur. Ceux-la  doc  com- 
batent  contre  fà  volonté , qui  ferment  la  porte 
à la  prédication  de  l’Euâgile,  Jefquels  fè  plaifent 
de  viure%entçnebref  obfcures  ,empefchent  que 


la  Lumîcre  n’entre  vers  eux  8c  aux  autre/, pour- 
ce  que  la  lumière  defcoure  leurs  fautes , leurs 
impietez  8c  concupifcçnces  mauuailè/  : qui  fait 
qu’ils  cerchent  les  lieux  obfcur/  & tenebreux* 
8c  font  contcns  d’eftre  endormi  en  leur/  poure 
tez  , 8c  croupir  fur  leurs  lies.Et  d’autant  que 
la  prédication  de  l’Euangile  eft  inlèparable- 
ment  conioinde  auec  la  dilcipline  8c  mortifia 
cation  de  ce  viel  Adam,  qui  afs iduellement  ac- 
croiftfês  racine/  8c  domination  es  hommes  char 
nels.  Ceft  pourquoy  Y Evangile  8c  reforma- 
tion de  vie  defplailent  à ceux  qui  ne  le  veu- 
lent départir  du  bourbier  8c  de  la  fange.  Au 
contraire, ceux  qui  par  obeifTancç  de  Y Euangile 
& participation  de  celle  lumière  celefte  mortL 
fient  les  defîr/  de  ce  monde , ont  leur  couuerlà- 
tion  au  ciel  parla  puilfance  de  la  foy,  8c  condut 
te  dulàindElprit,  vnis  aueclefùs  Chrift  en  là 
gloire,lequel  ils  attendent  en  leur  rédemption: 
non  par  en  infirmité  de  chair:  & en  condition 
fèrurlc , aneanty  en  fby-mefme,commeenpar- 
le  S.Paul  : mais  reffufeité  en  la  vertu  de  lbn  S# 
Efprit,  ayant  delployé  & manifefié  la  gloire , à 
l’exaltation  de  le/  enfam,&  confufion  de  le/  en- 
nemis.Car  il  viendra  en  ce  dernier  iour, non  con 
temtible , mais  comme  iuge  louuerain,  auec  les 
Anges  de  la  gloire:  8c  lors  ceux  qui  font  mefpri 
{c78c  fa  parole, cognoiftront  à leur/dcfpens  ce- 
luy  qu’il/  ont  el^uillonné.  Ce  ne  lera  plu/  ce  ver 
de  terre  desfiguré, plein  de  playçs  8c  d’infirmité 
de  noftre  chair , mais  le  verront  en  là  force , en 
dignité  ç xeellente , en  gloire , en  puilfance  8c 
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vertu,  exalte  par  deffus  tout  nom , auquel  tout 
genoil  ploy  era*  & fera  admirable  en  fes  Sainéés, 
poureftre  glorifié  en  iceux.Car  ce  fera  pour  eux 
qu’il  viendra  enflamme  & feu,&  ne  feront  effa- 
roufèhez  de  cefte  maiefté , qui  fera  lors  luifante 
en  luy  comme  flamme  & feu.  Et  ainfl  il  fera  ad 
mirable  en  iceux  : car  il  refplendira  en  eux,  eftas. 
faits  participant  de  fa  gloire , qui  fera  efpandue 
fur  eux,  comme  fur  les  membres  de  fon  corps. 
Jls  feront  transformez  en  la  vie  celefte  dudit  Sei 
gneur  Iefus.  De  laquelle  gloire  & fple-udcur  fe- 
ront priuez  les  obilinez  & contempteurs  de  ce- 
lée gloire  qui  eft  empreinte  en  f Euangile.  Def- 
quels  parle  le  Prophète  Amos  en  cifant^Nede- 
firez  point  que  le  iour  du  Seigneur  vkne,il 
vous  fera  vn  iour  de  frayeur  & ti’cfto  finement, 
non  point  de  falut  & deioye , il  fera  vn  iour  qe 
cruauté  & confufion,d’ohfcurité  & de  teneHrês* 
Alors  ( dit  Salomon  en  fa  fapience)Je  iufte  fe 
trouuera  en  afTeuraace  deuantla  face  de  ceux 
quil’onttormentérlefquels  troublez  & effrayez 
foufpirans  d’angoiffe,  diront  de  ceux  cy , Nous 
foulions  rire, faifans  d’eux  prouerbes  de  deshon 
neur,nous  eftimions  leur  vie  mçfchante , & leur 
mort  infime  : maintenant  il  nous  apper  qu’ils 
font  camprins  entre  les  enfans  de  Dieu  : nous  a- 
uons  efte  bien  deceus  & efgarez  du  droit  che- 
min. Le  pareil  eft  confirmé  en  l’Epiftre  aux 
Hebrieux,des  grâces  que  Dieu  fait  aux  mem- 
bres de  Iefus  Chrift  affligez  de  toutes  pars:  mais 
fin  eft,  qu’en  patience  ils  ont  clos  les  gueules 
des  lions,  ils  ontefteint  l’ardeur  du  feu  : au- 


très  efprouuez  par  toutes  affligions, defquels  le 
monde  n’eftoit  digne,  lefquelsenfemble  vien- 
dront à perfeélion.  Par  ce  que  deffus,  Madame, 
l’ayant  bien  répété  en  voftre  mémoire,  comme 
Dieu  vous  en  fera  la  grâce , ie  vous  laifle  à 
penferque  voue  aura  en  fin  profité  (car  il  faut 
venir  là , & afifter  à ce  iugement  de  Dieu  ) de 
vouseftre  efforcée  de  bannir  la  lumière  de  la  vé- 
rité de  Dieu  du  Royaume  de  voftre  fils  : ou  i’a- 
uoir  dechafsée  dey  villes  ou  des  temples,  oufa- 
uoir  limitée  de  barrières,  ou  reftrainte  en  cer- 
tains lieux,  par  Balliages  Sc  Senefchaufsées, voi- 
re es  granges  & eftables , comme  prophane  Sc 
indigne  d’eftre  publiée  ailleurs  ? Cela  n’empef. 
chera  que  l’efclair  de  la  parole  de  Dieu  n’appa- 
roiffe  de  l’Orient iufqu’à l’Occident: delà con- 
fiftance  Sc  permanence  de  laquelle  le  foleil  Sc  la 
lune  qui  (ubfiftent  par  fa  puiffance , en  font  tefl 
moings  au  ciel JefusChrifteftnay  en  vne  efta- 
ble,eft  posé  pouremét  en  la  creiche,neantmoin$' 
fon  approbation  eft  d’enhaut.  Leftoille  côduit 
les  Sages  à la  recognoiffance  de  fa  diuinité , qui 
le  vienent  adorer  de  loin  pays.  Herodes  & tou- 
te Ierufàlé  font  troubleZjmais  les  Anges  du  ciel 
en  grande  multitude  s’endïüuiftent,&  l’annon- 
cent en  terre.  Face  le  monde  ce  qu’il  voudra. 
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mais  la  parole  de  Dieu  fera  eeernelle  , & ne  s’en 
paffera  rien  d’icelle  qui  ne  foit  accompli.  Efc 
puis  que  noftre  Dieu  a donné  Sc  eftabli  ceft 
ordre, qu’il  veut  eftre  cognu  parla  P rôle  ,quj 
eft  fa  vérité, là  vertu  Sc  puiffance:  qui  eftl’hom. 
me  mortel  qui  voudra  corrompre  l’ordre  que  Je 
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Dieu  viuant  a eftabli , te  nom  ofter  les  lunette* 
te  moyen*  par  lefquelr  il  nom  a cômandé  veoir 
fà  grandeur  & noftre  falut  par  vn  mefme  moyé? 
Voudrez  vo*doc  entreprédre,Madamç(voyez 
à qui  vous  auez  à faire  ) priuez  les  meilleurs  te 
pim  obeiflans  fe  ruiteurs  & fiibietr  du  Roy  de 
• ce  don  finguîier  que  Dieu  a donné  à fon  Eglife? 
Vom  nepouuez  ofter  ce  qui  ne  vient  de  vous 
ny  de  tous  1er  hommer  de  la  terre»  Dieu  veut 
multiplier  fon  Eglife  par  fidcle  inftru&ion , luy 
ferez-vous  tefte, comme  fi  vous  auîez  puiflance 
d’cmpefcherle  decret  de  (on  iugement?  Ceftcô 
me  fi  vom  vouliez  de  vor  deux  mains  clorre  la 
bouche  de  noftre  Dieu, afin  qu’il  ne  foit  ouy,  te 
te  touterfois  il  veut  eftre  ouy,  te  le  fera  : il  çft 
affez  fort  pour  fè  donner  audience.  Affemblez 
toutes  vos  forcer,&  empefchezfivom  pouuez 
que  la  voix  de  Dieu  tonnant  fur  1er  montaignes 
te  fur  les  eaux  ne  foit  ouyerprohibezfex  foudre* 
te  efclairs  qu’ilr  ne  foyét  veur,qui  ne  font  créez 
que  de  nature , a y ans  prinr  commencement , & 
prendront  fin  JEt  fi  vom  ne  le  pouuez, comment 
penfèz  vom  donner  limites  &rbornejr  à la  fapié- 
ce  de  Dieu,à  fa  Parole  eternelle  ? Vous  eftes  du 
tout  abufee,&  çn  grad  erreur.  Car  noftre  Dieu, 
voire  quad  tous  les  fubiets  du  Roy  ( comme  il 
ferôtjny  refifterot  aucunemét,eftfuffifànt  pour 
maintenir  fa  gloire  fam  moy  es  te  aides.  Si  Dieu 
a peu  cofèrucr  les  îiures  de  Moyfè,Hiftoires,  te 
Prophéties  entre  1er  mamr  der  Iuifs,cnnemir  lu- 
rez  de  fa  vérité, lefqueîs  il  a maugré  leurvouloir 
çonftituélibraires  dç  fa  religion  : fi  à foppeuplç 


en  la  captiuitéil  a fafcité  des  Prophètes  qui  ont 
exécuté  leur  charge,  fèra-il  moins  fort  auiour- 
d’huy  pour  f entretenemét  de  (à  gloire,  pour  la- 
quelle maintenir  il  peut  faire  lourdre  & lùlciter 
de  durer  pierres  des  enfanr  à Abraham , comme 
prefeha  S.Iean  au  delèrt*Sï  lors  que  l’on  reprint 
les  Apoftrer  magnifians  les  louanges  de  Ielùs 
Chrilt,il  a refpôdu  que  s’ils  fè  taifent^luftoft  les 
pierrer  parlerôtrque  là  gloire  & vérité  loit  teuê: 
qui  pourra  faire  ceffer  & lupprimer  celte  côltan 
te  & permanéte  fapiéce  que  Dieu  veut  q prene 
racine  aux  coeurs  des  homes  quil  a elleur  pour 
fîenr,auât  que  fuffent  eltablis  les  fondçmenr  de 
la  terre  ? Partant , Madame,  tenez  melùre,&:  ne 
vous  aheurtez  cotre  la  puilfance  de  Dieu*  Salo- 
mon cobien  quil  cuit  cômandément  de  Dieu  de 
luy  baltir  Ion  temple  : encore  a— il  bien  entendu 
qu’il  ne  le  pouuoit  enclorre  en  iceluy,&  eltre  rc 
tenu  és  lieux  faits  de  main  d’hôrner, corne  dilt  S* 
Paul  aux  Athéniens JEt  vous, Madame, & voltre 
côlèil  mal  inltruit,liiy  dônerez  vour  limites, bar 
res  8c  eltédues,hors  defqlles  il  ne  fe  pourra  trou 
Uer,luy  qui  elt  d’ellènce, nature, 8c  puilfance  infi 
nie?  Celt  folie.il  a le  ciefpour  Ion  liege:  toute  la 
terre, & no  point  portiop  d’icelle,  elt  la  fcabelle 
de  les  piedr,  où  il  fè  fera  paroiltre,  & en  toute 
partd’icclle  qu’il  luy  plaira:  & touslef  hommes 
du  mode  qui  ne  lont  que  vers  râpanf  fur  terre  à 
Ion  elgard,le  peuuét  ils  prohiber  ? Celt  luy  ( dit 
Ifàie  ) qui  a melùré  1er  eaux  auec  fon  poing,&  a 
compalsé  les  deux  auec  la  paume , a com- 
prinilapoudre  de  la  terre  auec  trois  adoigts,qui 


a pesé  au  etochet  les  montagnes  J1  fied  fur  la  rÔ 
deur  de  la  terre,&  les  hommes  iuy  font  comme 
vne  goutte  d’vn  fcau,  comme  vn grain  en  la  ba- 
lance* Il  réduit  les  princes  a rien , comme  s’ils 
n’eaffent  efté  plantez  ne  femez,  comme  fi  leur 
tronc  rîeuft  point  prins  de  racine.  Qui  empefl 
chera  qu’il  ne  paifce  Ton  troupeau  comme  le  ber 
ger  ? Le  Seigneur  eft  eternel , il  viendra  en  force 
&puiffance.  Lapofterité  d’Aaron,  Sacrifica- 
teurs & exporteurs  de  la  Loy , bien  qu’elle  fft 
vn  chef  en  la  maifon  de  Iacob  : neantm  oins  afin 
qu’ils  fîflent  afsidueliement  leur  charge, & qu’ils 
ne  fuffent  enueloppez  de  leurs  partie  ulieres  ne- 
goces, furent  priuez  de  leur  part  contingente, & 
leur  part  appliquer  à la  maifbn  de  Iofèph,au  lieu 
de  laquelle  ils  ont  eu  les  décimés  de  tous  leurs 
coheritiers.Et  partant  furent  difperfez  par  tout* 
afin  qu’il  n’y  euft  anglet  en  la  terre  où  Dieu  n’- 
euft fes  meffagers  & procureurs  * pour  retenir 
le  peuple  en  bride, &pour  vacquer  à la  dodrine* 
& qu’ih  fuffent  aisément  enquis  de  la  do&rine 
& expofîtiondelaLoy.  Oui  nousfert  d’vne- 
xemple,que  comme  Dieu  a voulu  que  les  Le- 
uites  fuffent  difperfe£]pâr  tout  , aufsi  veut-il  à 
prêtent  fa  parole  eiüvt&feliee  par  tout , qu’elle 
foit  prefchee  à toute  créature,  & en  tou»  lieux. 
Voyez  donc.  Madame, quelle  eft  voftre  ordon- 
nance^ fi  elle  eft  coforme  ou  defrogâte  à la  pa 
rôle  du  Seigneur.  Côfiderez  que  côbien  que  les 
homes  foyét  creez  en  telle  côftitutiô  de  corps, 
qu’ils  doiuét  dreffer  les  yeux  pour  contépler  les 
eeuures  de  Dieu,d’autat  quils  font  ordônez  fpe 
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âateur;  d’icelle;:  & q tout  le  mode  leur  eft  dref 

ie  comme  vn  efchaffaut  à ceft  effet  rheantmoini 
le  principal  eft  d’auoir  le;  oreilles  drelfee; , do- 
ciles^ attentiues  à celte  parole  de  reconci* 
liation,  de  laquelle  procédé  îafoy.  Et  puis  qui! 
nous  eft  commandé  par  voix, non  pa;  humai- 
ne, mai;  diuine^  procéda  te  du  ciel , d’ouyr  Itfus 
Chrift en  fà  doétrine , ceft  vne  grande  témérité 
attenter  de  vouloir  fermer  fon  efchole.  Mef- 
mement  quil  eft  dit  & prononcé  par  îeS  .Efprit, 
que  celuy  que  n’orra  ce  Prophète  fera  extermi- 
né du  peuple  de  Dieu.  Et  nou;  ayant  donné  ce 
moyé  pour  cognoiftre  fa  volonté  8c  clarté  de  fà 

floire,quinou;{èroit  vn  labyrinthe  inaccefsi- 
le  fans  ladreffe  de  fa  Parole, ne  le  conténô;  pas* 
le  di  ne  Rois  ne  peuples , ne  fiiperieurb  ne  fub- 
ietsicarle  commandemét  eftàvn  chacun  fans 
exceptiond’vn  ne  fera  exépt  de  lire  du  Seigneur 
pour  i’autre. Ayant  ce  grand  Roy  Salomon  par 
fon  ingratitude  diuerti  fon  cœur  de  la  fapien- 
ce  que  Dieuluy  auoit  dônee  en  toute  idolâtrie: 
luyquifeul  auoit  eu  la  fruitionde  la  grandeur 
8c  fplendeur  du  royaume  d’Ifrael,  fut  chaftié  de 
le;  faute;  par  la  diuifion  de  fon  Régné , differee 
au  temp;  de  Roboam  fon  fils , & les  dix  pars 
données  a fon  fèruiteur  Ieroboam:  lefquels  cha 
cun  en  leur  endroit  fèduftent  le  peiiple , en  ido- 
latne:Mai;le  peuple  pour  la  puiffance  &au- 
thorité  de  leurs  Rois  ne  fut  exeufé  de  fa  faute 
enuers Dieu, pour  auoir contre  fon  comman- 
dement ferui  aux  idole  s que  leurs  Roi;  auoyent 
eftablie;*  Pourtant  le  Seigneur  Dieu  pronôa- 
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çq  par  Tes  Prophètes  Ahias  &Semeia^ 
çun  de*  Rois  8c  à leur*  peuples  fa  malediétion, 
aflauoir  à Ieroboam,  de  balier  iufque*  au  der- 
nier de  fa  maifon , comme  on  balie  la  fiente, 
tant  que  tout  foit  ofté.  Ht  dit  au  peuple  qui 
luy  auoit  en  cefl:  endroit  obey , qu’il  frappera 
Ifrad,  ainfi  que  le  rofeau  qui  efl:  agite  en  l’eau^ 
& defrochera  Ifiael  de  deflus  l bonne  terre 
qu’il  auoit  donnée  a leurs  peres*  Et  dit  le  Pro- 
phète à Roboam  8c  à lès  fiibiets  ,Vou*  auez 
delailfe  le  Seigneur, 8c  il  vous  delailfera , & co- 
gnoiftrez  que  cefl:  de  leruir  à Dieu  ou  aux  prin-? 
ces  de  la  terre»  Bien  *’ abulent  donc  ceux  qui 
s?efl:iment  affeurez  en  leurs  confidences  de 
fùyure  telle  religion  que  leurs  Rois  ou  magi- 
strats veulent  prdçrire  contre  la  volonté  de 
Dieurçar  ils  tirent  en  perdition  leurs  fubiets, 
çomrne  l’aueugîe  conduifimt  vn  autre  aueugîe, 
tombent  tou*  deux  en  la  foife,  & l’vn  n’eft 
exempt  de  malediélion,  pour  l’autre.  Ge  pen- 
dant le  peuple  n’efl:  defporueu  de  moyen,  d’en- 
durer pluftoft  mille  morts  que  de  fléchir  aucu- 
nement ou  s’abfenter  comme  firent  les  Leuites 


d’Ifrael  du  temps  de  Ieroboam, pluAqft  que 
de  côfèntir  a l’inuerfion  du  légitimé  feruiçe  de 
Dieu  Je  fàuroye  volontiers  des  fige*  qui  vous 
çonfèillent,à  qui  appartienent  le*  temples  def- 
quels  vous  chaffez  la  prédication  de  la  pa- 
role de  Dieu.  le  croy  qu’ils  nç  defnieront  pas 
que  l’vfage  apparient  au  public  , & qii’il*  ont 
^flébafti*  par  les  peres  & predeceffèun*  tant; 
cF yne  religion  que  de  le  l’autre  8c  confèfferoîit 
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que  Ce  qui  eft  commun , appartient  à enaeufii 
particulier.  Aufsi  ce  qui  eft  noftre,fans  noftre  c 6 
lentement  ne  nour  peut  eftre  iuftement  ofté. 
Puis1  donc  que  kr  templcr  ont  efté  baftis  des  de- 
niers communs,  pour  feruir  al’vftge  commun: 
lî  la  plus  part  du  commun  eft  réduit  à l’Euangi- 
le  quelle  raifon  peut  faire  qu’ils  foyent  priuez 
de  l’vfàge  de  leur*  temples*  Bien  plur  prudem- 
ment ont  ordonné  les  eftatr  de  France , quand 
ils  ont  dit  qu’il  y auroit  diftribution  de  temples 
à chacune  defditer  religions , & pour  l’exercice 
d’icelles.  Autrement  c’eft  faire  vne  iniuftice 
trop  apparente.Et  voila, d’où  font  (ortis  les  dé- 
molitions êc  ruines  des  tépler,que  nous  ne  pou 
uôs  approtierimais  f oecafiô  eft  procedee  pour 
l’iniuftice  que  l’on  fait  aux  fidele^de  les  priuer 
de  la  commodité  de  partie  defditr  temples. 
C’eft  comme  fî  vous  voliez  difpofèr  de  l’eau 
d’yn  fleuue,&  ordonner  qu’vne  partie  du  peu- 
ple en  pourroit  vfer,  & l’autre  non;  D’ où  vient 
cefte  inequalité  l les  fideles  fubietr  du  Roy^ 
plein  de  pieté , d’amour  & de  crainte  de  Dieu* 
ïbnt-ils  moins  fùbiets  du  Roy  que  ceux  qui 
font  idolâtrer  8c  remplir  de  fuperftition? 

Madame^  receuez  cefte  admonition  par  la- 
quelle ie  vous  annonce  le  iugemét  de  Dieu?fbri 
ire  & fa  fureur,  fî  vous  continuel  de  vour  ban- 
der contre  la  pure  prédication  de  fa  Parole; 
Neantmoinsnour  ne  polluons  confeilîerà  vor 
fubiets  pour  cela  auoir  autre  recours  qu’à  Dieu 
parfaindes  prières  & oraifonr,commeaeftc 
dit  ci  defïur.Et  ou  ne  leur  fera  permis  vfer  d$ 
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eefte  benedi&ion  & pafture  celeûe, qu’ils  aban- 
donnée le  pays, & cerchent  lieux  tels  que  Dieu 
leur  donner  a, en  toute  patience  & {implicite, at- 
tendans  ce  quil  plaira  à Dieu  d7 ordonner. 

Finalement  , Madame  ,1e  vous  fùpplie  eftre 
vraye  8c  fidèle  tutrice  du  Roy  voftre  fils,  con- 
feruer  fa  ieundfè  en  intégrité,  au  milieu  des 
deiicès  dangereules  8c  gliffantes  pollutions  de 
la  Cour,&  mauuais  exemples  qui  y font.  Vous 
fauez  quel  a efté  le  régné  du  Roy  François  le 
grand,  auec  la  petite  bande  qu’il  fouloitainfi 
nommer:  combien  a efté  plein  de  lubricité  ce- 
luy  du  Roy  Henry , que  le  pere  auoit  mis  à la 
conduited’vne  femme, qui  aperuerti&  pere 
8c  fils*,  auec  l’exéple  pernicieux  qu’ils  ont  laifté 
a leurs  fubietqque  ie  vous  remémoré  aueegrâd 
douleur , pour  le  regret  que  ie  fay  qu’en  por- 
tez. Mai  s a ce  que  les  fautes  dupafie  vous  fèr- 
uent  de  do&rine , pour  vous  rendre  plus  aui- 
fèe  , que  confideriez  qu’il  a pieu  à Dieu  vous 
auoir  confèruée  pour  prendre  la  garde  du  Roy 
voftre  fils.Ce  qu’euftfait  la  Royne  Claude  en* 
tiers  ie  Roy  voftre  mari  fon  fils, fi  Dieuluy 
euft  donné  vie  pour  la  conduite  d’iceluy , com- 
me il  a fait  à vous , Madame.  V ous  auez  donc. 
Madame, exprès  commandement  de  Dieu , d’a- 
uoir  foin  eftude  8c  diligence  à ce  que  ceux, 
quil  vous  a donnez  en  charge,menent  vie  hon- 
nefte  8c  chaûe  en  toute  pureté , {ans  turpitude 
8c  diffolution,foit  de  faiâ,  de  geftes , ou  de  pa- 
roles : autrement  leur  vie  eft  infeéfe  & puante 
deuant  Dieu,  quand  il  ny  auroit  que  cefte  ac- 


couôumance  de  fc  plaire  à Oiiir  parole*  vi- 
laine*,bien  que  félon  le*  hommes  ils  n’cn  fuf- 
fent  repri*:car  la  balance  de  Dieu  eft  autre  que 
lanoftre.  Tou*  dilTolus,tou*  ceux  qui  ont  le*  re 
gard*  efgarez , plein*  de  conuoitife , (ont  te- 
nus pour  paillard*  deüant  luy . Il  n eft  point 
Legillateur  terrien , il  condamne  noftre  cœur 
& penfees , ou  il  veut  les  commandemen*  eftre 
grauez.  Il  ne  le  contente  point  d’eftre  feruy  à 
l’oeil;  mais  pénétré  iufques  a nos  affe&ions 
& ardeurs  de  nos  concupilcences  cachées*  La 
doctrine  de  l’elchoie  de  Dieu  prefchee  par  _ 
faindt  Paul  aux  Corinthiens,  porte  qu’ils  fe  gar- 
dent pur*  & nets  de  corps  & d’efprit.  Donnez 
reigle  à la  maifon  du  Roy , Madame  (qui  deuft 
eftre  vn  miroir  de  toute  pudicité , vne  mâifoit 
fainde,vn  temple  de  vertu) que  chacun  ap- 
prene  de  contenir  fon  corps  & efprit  en  tou- 
te lain&eté  & honnefté  ; Qu’on  prene  exem- 
ple à vous, à qui  Dieu  a fait  cefte  grâce  de  luy- 
re  en  la  maifon  du  Roy , comme  vne  lampe  lui— 
fante  en  exemple  à vn’chacun.N’endurez  qu’au- 
cun de  quelque  qualité  qu’il  loit , prefume  à 
desbaucher  le  Rôy . C’eft  vne  Jeune  plante 
que  Dieu  a choifie  pour  fructifier  en  fa  mai- 
fon,vn  temple  dédié  & conûcré  pour  Ion  do- 
micile , vn  petit  Iofia*  venu  à point  comme  a 
faifon  couenaete  pour  reftablir  le*  ruine*  du 
paffé , & qui  eft  encore*  en  fon  entier*  Endu- 
rcrez-vou*,  Madame , qu’empoifonneurs , fo- 
yent  hommes  ou  femmes , le  corrompent  & 
feduifènt,  & luy  facent  perdre  la  grâce  que 
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Dieu  luy  a donnée  * le  fôlicitent  à mal , & Fin- 
duifent  à Faire  l’amour  * choifir  vne  maiftrefi; 
fè,&  en  luy  Faire  ouurir  la  porte  a Satan?  Ne 
font  cepa*  autant  de  maqüerelles?A celle  cor- 
ruption tout  le  Royaume  a intereft,  comme 
il  attouche  a tous  fubiets  que  le  Roy  Foit  con- 
lèrué  en  toute  pureté  & intégrité , & n’eftre 
point  mis  au  rouet,  comme  prétend  de  Fai- 
re.Tels  emprilonneiirs  Font  dignes  de  mort^quî 
rauifTent  & tirent  à perdition  entant  qu’à  aux 
eft*  & ime  & corps  de  vofire  fil  s & Roy*  A 
quoy  pouruoyez  d’heure*Madame  : & vo*ad- 
iure  au  nom  de  Dieu  de  ce  Faire , auant  que  le 
mal  prenne  fon  pli,dccha(Tant  d’auprès  de  luy 
toute*  perlorines  qui  luy  propofènt  parole*  dit 
lolues.£t  Faites  Madame^comme  vous  exhorte 
S.Faul , qu’aucune  parole  vileine  8c  inFame  ne 
loit  (èullement  nommée  deuant  luy , ainfi  qu’il 
appartient  eftre  Fait  entre  les  Fainél*.  Soyent 
fèparee*  8c  difiraites  de  luy  toute*  occalions 
induifànte*  à dilFolution.  A quoy  ont  iamai* 
lèrui  8c  (èruent  encore*  à prêtent  les  (ailes  a 
Bal,  qui  Font  par  toutes  les  maifons  roy aile*? 
Vcoir  és  dantes, Femme*  8c  fille*  honteufement 
deFcouuerte*,que  le  Roy  Foit  veautréenvne 
tiroupe  de  Femme*?  Qu’eft  cela  que  les  pre^ 
paratiF*  de  paillardite*  8c  les  flammettes  de  Sa- 
tan?Et  que  ce  qu’en  aura  efté  Fait  & dit  parle 
Roy, on  en  Fera  des  contes  pour  rire.  Quel  ri-* 
re?quand  leRoyeft  maniFeftement  tiré  à pers 
dition.  Et  fi  Dieu  nous  condamne  par  (à  do- 
foine  à rendre  conte  de  toute  parole  oifiue. 


ceft  à dire  fans  édification, que  conte  fera— il 
rendu  de  tant  de  paroles  & geftes  vileins  & 
de*honneftc*?  Vn  Payén  Poete  a bien  feu  dire 
(dont  fam&  Paul  en  a fait  fon  poffit)  Que  la 
bonne  vie  eft  corrompue  par  paroles  diiïb- 
lues.  Et  lesChreftiés  ne  le  voyent  8c  ne  le  con- 
felfent,&  diront  qu’il*  nont  point  intention 
mauuaile,quieft  appertemcnt  defmentir  l’EC- 
prit  de  Dieu.Voulez-vou*,Madame,que  ie  met 
te  le  doigt  defltis?  vous  fauez  ou  deuezfiuoir, 
car  ce  n’eft  choie  cachée , la  dambyièüe  qui  eft 
furies  rangs, qui  a ia fait preuue  de  fbn  incon- 
tinence^ nefuftce  qu'aux  veftemens  de  ciueil 
qu’elle  a n’aguere*  porté  pour  les  decez  dece- 
luy  qu'ellé  auoit  infatué,  le  plus  grâd  qui  fuft  à 
la  fuy tte  du  Roy.il  y en  a peut  eftre  torp  d’au- 
tres. Vo9  me  pardônerezfi  f Efprit  de  Dieu  me 
contraint  de  vous  dire  que  telles  mef.  hante*  8c 
puantes  font  grand  tort  8c  à voftre  vertu  & 
probité, 8c  aux  palais  8c  mailons  roy  aîles.Et  ny 
àmoyédî  reparer  cefte  faute  que  parvndechaf 
fèment  honteux  de  telles  perfonne* , à la  veue 
d’vn  ehaeü, afin  qu’il  ne  leur  aduiéne  de  corrô- 
pre  le  Roy,auât  q par  nature  il  ait  fènty  les  ai- 
guillon* de  la  ehair,en  tafehant  à luy  faire  rece- 
uoir  en  fqn  çorp*  le*  fruits  de  péché , mais 
fruiét*  prqçreez  8c  haftif*  auat  fa  faifon*Bien 
peut  aduenir,côme  dit  la  Joy  ciuile , qu’es  mai- 
fon*  de*  peribnnés  hôneftes  s ly  cô mettra  quel- 
que vilenie  auat  qu’ils  ep  foy ent  aduérti*  : mais 
aux  maifons  facree*  dçr  Roi*  8c  Roines  la 
moindre  fulpitiô  doit  eftre  fiiffifantecaulèpour 
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dechafler  telle  ordure.  Enquerez-vous , il  vou* 
touche  de  le  fàuoir,&  d’y  pouruoîr  ; & pre- 
fentement  qu’eftes  en  viduité, moins  empefehée 
es  choies  terriennes, pour  plus  a plein  & viue- 
ment  vous  adonner  aux  choies  Ipirituelles,  & 
que  le  Roy  eft  en  bar  aagertellemét  neantmoins 
qu’il  eft  hors  du  gouueroement  de  femmes,  6c 
n’eft  en  aage  de  mariage.il  feroit  bien  feant  (Ma 
dame)  vous  contenter  dVn  petit  train  de  fem- 
mes & filles,&  fuflent  toutes  mariées , au  guet 
& conduitte  de  leurs  maris, qui  ne  paffaflènt  & 
repafTaffent  parmy  les  hommes , pour  le  moins 
qu’elles  fuffent  publiquement  couuertes.  Ici 
flroit  bien  à propos  reprefènter  deuant  vos 


yeux  plufteur  exemples  de  tant  de  louables  & 
Vertueufes  dames  & Roines:&  l’office  recom- 
mandable qu’elles  ont  fait  aux  Rois  en  bas  aage 
leurs  enfant-mais  pour  neftendre  ceft  article  en 
longueur , il  fuffira  ceftuy  qui  eft  plus  propre, 
& attouche  de  plus  près  au  Roy  & à vous,Ma- 
dame.Le  Roy  Loys  huitième  euft  pour  femme. 
Blanche  file  du  Roy  de  Caftille , & niepee  du 
Roy  Iean  d’Angieterre:  auec  la  prudence  & ver 
tu  dot  Dieu  la  doua  & décora  grandement, elle 
fuft  femme  fécondé  & des  plus  agréables  qui 
fuft  onques  au  peuple  en  la  conduite  duRoyau 
s me  & de  fis  enfans,conuenant  à la  grandeur  de 
fa  rnaifon.  Elle  auoit  efté  regente  en  France, 
leRoylbn  mari viuant, eftant  en  f expédition 
de  la  guerre, hors  du  Royaume,  comme  il  vous 
eft  aduenu,le  roy  voftre  m^ri  eftant  en  l’expe- 
dition  de  le  guerre  par  luy  faite  es  Allemsgnes, 
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& recouurement des  villes  deMets,  Thou  & 
Verdum  : conformant  celle  hiftoire  à voftre 
temps , e fiant  le  Roy  Loys  apres  fon  retour  peu 
apres  décédé  delaiffa  le  Roy  Loys  neufiefme 
furnommé  fainél  Loys  en  bas  aage  : mineur  de 
quatorze  ans , fut  celle  notable  & vertueufç, 
Dame  par  deliberation  generalle  des  eftats  de 
France  eftablie  gouuernante,  non  feulement  du 
Roy  6c  fes  freres  mais  du  Royaume , comme 
Dieu  a voulu  eflre  fait  en  voftre  endroit  foubs 
le  bas  aage  du  Roy  Charles  neufiéme  voftre 
fils , en  conformité  s conuenance  pareille.Mais 
voici  comme  il  pleut  à Dieu  eftendre  lors  fa 
bénédiction,  fur  ce  jeune  Roy,  La  Roine  Blan» 
cbe  fa  mere , combien  que  fa  prudence  fut  par 
tout  grandement  eftim.ee,  ne  voulut  delle  mef- 
me  exécuter  celle  grande  charge , mais  appella 
enfonconfeil  les  plus  expérimentez,  & vertu- 
eux cheualiers  du  Royaume, & defquels  le  Roy 
pouuoit  receuoir  exemples  dignes  de  luy,  afin 
que  ce  ieune  Roy  fuft  principallement  inftruit 
en  la  crainte  & reuerence  de  Dieu , à quoy  elle 
tenoit  la  main,&  ne  s’en  fioit  qu’à  elle  de  ce  que 
appartenoit  aux  meurs  & difeipline  du  Roy  fon 
fils  qu’elle  ne  veiil  & entendift  tout  ce  que  ce 
faifoit  en  la  prefence.Et  bien  que  le  commence^ 
ment  du  régné  de  fon  fils  fuft  troublé  par  plu- 
fieurs  émotions  & faélions  de  ceux  qui  abu- 
foyent  de  fon  ieune  aage  mefhiementpour  la 
querelle  de  ceux  de  Lorraine  , neantmoins 
Dieu  l’aida  tellement  que  par  fa  prudence  le 
tout  fut  eftcintàfon  grand  honneur,Le  pareil 
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veuseft  aduenupariamefme  maifon,  comme 
il  a efté  ci  deiTus  amplement  déduit.  Il  fef- 
meut  aufsi  lors  à caufè  de  la  religion  grande 
querelle  contre  le  conte  de  Thololè,  mefrne- 
ment  à caufè  de  la  rébellion  de  la  ville  d’A* 
uignon  qui  eftoit  des  appartenances  du  con- 
te de  Prouence,  qui  fut  remUè  en  fon  obeiffan- 
ce  que  depuis  les  Pappesfàss  titre  fe  font  appIL 
qués  auec  le  conte  de  Veniffe  , qui  eftoit  le 
vray  patrimoine  des  contes  de  Thoîofe.  Et  ne 
proffitta  toute  celle  querelle  de  la  religion, 
qu’au  Pappc  qui  fait  faire  fon  profïït  partout, 
fous  le  pretexte  de  celle  faute  donation  de 
L’empereur  Conftatin,dont  ils  ont  longuemét, 
abule  le  monde.  Tant  quil  ait  pieu  a Dieu, 
deniaifer  les  princes , 8c  cognoiftre  les  abus  des 
Papes , qui  le  defcouurent  t©ujfiours  de  plus  en 
plus.Ceci  vous  donne  aduertiiTement  de  vous 
refèntir  de  celle  proye  êc  remettre  au  domaine 
du  Roy  non  feullement  cefte  ville  d’Auigaon 
qui  luy  appartient  mais  aufsi  le  conte  de  Venik 
fe  héritage  des  contes  de  Thoiofe , anciens  vaD 
faux  des  Rois  predeceffeurs  du  Roy  voftre  fils, 
mefmemét  à prelènt  que  le  peuple  vousrequiert 
aide  pour  le  defîieloper  de  la  leruitude  & tyrâ-* 
nie  de  ce  Pharaon  cruel  tyran  des  eonlciences 
des  homes, 8c  qui  a bié  osé  paffer  & mer  8c  mon 
taignes  pour  prendre  les  appertenf  ces  de  la  cou 
ronne.  Ne  foyez  froide  8c  negîigéte  a receuoir 
8c  accepter  leurs  req ueûes,&  benediéUos  que 
Dieu  vous  offre  par  leur  moyé,Et  lî  vous  n’aues 
tromié  marnais  le  recouuremét  q feu  Roy  vqi 


ftre  mari  a fait  de*  villes  de  Cailaîf  8c  Guynej* 
auec  toute  la  terre  Doye  âpre*  le  long  temps 
qu’elles  auoylt  efté  occupées  par  force  de  guer 
re  par  les  Anglois,  non  obftant  tant  décen- 
trais interuenus  , quelle  difficulté  ferez- vous 
au  reoouurement  du  propre  héritage  du  Roy 
qui  luy  a efté  raui  par  tromperies  8c  deceptiôs, 
& fans  caufè  apprenté  que  d’ypocrifîe  &fau(Te 
religion.Chaffez  à toute  force  vn  tel  loup  d ’au- 
' près  des  frôtieres  du  royaume, & maintenez- les 
anciens  limites  d’icduy  contre  vn  tel  volleur, 
& fèntirez  en  peu  de  temps , quel  proffit  vous 
aura  apporté  vn  tel  iufte  & légitimé  accroiffe- 
ment.  A pareille  radon  le  roy  d’Angleterre  s’eft 
deuelopé  de  la  péfion  que  fes  predeceffeur*,  fou 
loyent  payer  à ce  mefme  impofteur. 

Et  retournant  d’ou  nous  famines  naguère* 
départisse  vous  ay  ici  exhibé,  Madame , le  mi- 
roir digne  de  toute  admiration  de  l’excellen- 
, te  Roine  Blanche,&  vous  ay  monftré  combien 
Dieu  vous  a fait  de  grâce,  devons  approcher 
d’elle  en  conformité  de  toutes  a étions,  afin  que 
ce  qui  en  defaut  l’accompliffez  principalement 
pour  lobeiffance  que  deuez  à Dieu , aufsi  à foa 
imitation  8c  exemple.  Et  ne  mettes  en  oubli 
lesfainétes  admonitions  quelle  faifoitauRoy 
fon  fils, entre  lefquelles  eftoit  cefte  principale. 
Qu’il  euft  en  horreur  d’offenfer  Dieu , 8c  con- 
treuenir  a fes  faints  commandemens , 8c  n’y 
euft  il  autre  caufe  que  tel  defordre,defplaift,à 
Dieu  a qui  toute  obeyffance  doit  eftre  ren- 
due.Et  tant  de  foi*  luy  repetoit , Mon  fils , que 


vous  eit-ce  d'eitre  Koy , voire  monarque 
tout  le  mondefi,  la  fin  de  voftre  vie  vous  con- 
duit à damnation  eterneüe  ? Et  combien  que 
ce  temps  fufi:  par  trop  corrompu, non  tant  tou- 
tesfois  qu’eft  le  noftre  neantmoins  cefte  bon- 
ne & faillite  Dame  fauoit  tresbien  luy  impri- 
mer,par  frequentes  admonitions  ne  le  defkmr- 
nerde  lobeilfance  de  Dieu  ne  fadonner  a fem- 
mes , 8c  fè  contenter  de  celle  que  Dieu  auec  le 
temps  luy  donnerait.  Luy  propolbit  les  Roy- 
aumes & republiques  qui  auoyent  elle  mau- 
dites de  Dieu  pour  les  adultérés,  & vie  dilfo- 
lue  de  leurs  rois:aufsi  quil  le  propolàftque  les 
enfers  eiloyent  dtablis  généralement  pour  tous 
hommes,  quelques  grans  qu’ils  feulfent,  qui 
contemnoyent  lobehfence  quils  deuoyent  à 
Dieu , De  les  documens  il  y en  a des  liures  ex- 
près,qui  ne  vous  permet  eftre  cachez,  afin  qu’a- 
yes  de  quoy  refpondre  aux  moqueurs  de  la- 
dite Cour  qui  trouueront  effrange  que  le  Roy 
voftre  fils  ibit  par  vous  inftruitàle  conformer 
ài’obeiflance  de  Dieu  par  ce  bon  exemple:  8c 
qu’il  cognoiûe  d’heure  que  ce  grand  Dieu  de- 
mande eftre  feruy  & honoré  de  ceux  qu’il  a 
commis  par  delfusles  peuples,  & les  a ceints 
du  baudrier  de  grandeur  des  principautés,  8c 
qu’il  eit  terrible  à ceux  qui  mefcognoilTent  te- 
nirdeluy  celt  honneur.  Le  tout  eit  qu’il  vous 
plaide  veiller  fur  les  mœurs  du Ivoy,  qu’il  n y 
ait  /ien  qui  empefehe  que  Dieu  ne  continue  fit 
benedidtion  fur  luy,dt  fur  là  ieunefle,  & qu’el- 
ie  (bit  gardee  iàns  macule  de uant  la  face  de  no- 


fire  Dieu*  Voiu  laüëz  PeximpLe  de  Salomol^ 
Djieudoint  mieux  au  Roy,&à  vour, Mada- 
me, bonne  veuë  & prudente  conduite  du 
Roy,&vou*  face  la  grâce  de  feparer  deluy 
tout  mal,&  vous  maintiene  en  fa  lain&e  gar- 
de & protection  8c  apres  ce  régné  temporel* 
vous  donner  fon  royaume  en  toute  éternité 
perdurable*De  Rome  ce  deuxieme  de  Iuin  mil 
cinq  fèns  foixante  troif.Etf  au  deflour  de  fori- 
ginal  eft  efcript.De  voitre  maiefté  trethuxnble 
ièruiteur  Gio  Marco  Bruccio. 


